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BULLETIN POLITIQUE
L’heureuse issue de la grève du Pas-de- 

Calais a été saluée avec joie, môme dans les 
milieux les moins suspects de socialisme.

C’est que, de tous les ouvriers en lu tte  con­
tre  îe capital, le m ineur est peut-être celui 
dont les revendications trouvent le plus 
d ’éclio. Parm i les disgràeiés d e lïn d u s tr ic ,iie s t, 
sans contredit, le plus à jilaindre. Non seule­
m ent il use ses muscles par un effort exagéré;, 
mais il épuise tous ses organes, déform e tout 
son corps, ru ine sa constitution par les condi­
tions dans lesquelles il travaille. Courbé, plié 
dans l’altitude ia plus pénible, respirant un 
air vicié, privé de la lum ière solaire, plongé 
dans une atm osphère hum ide, il offre un te r­
rain d ’élection très recherché des microbes 
pathologiques. L’aném ie, la plitisie, l’album i­
nurie ont au sein de son organism e un siège 
si bien approprié qu’elles y acquièrent une 
richesse et une variété de développem ent ex­
ceptionnelles. L 'âge de la m aturité pour les 
au tres hommes est l’âge de la m ort jwur le 
m ineur, à moins qu'il ne soit em porté plus 
tô t par une chute qui le tue, ou une des ces 
terribles explosions de grisou, (|ui font presque 
chaque mois de nom breuses victimes.

E t avec qui le public voit-il le m ineur cn 
lu tte?  Avec de puissantes com pagnies. Celles 
du Pas-de-Calais, par exem ple, sont en pleine 
prospérité . Voici les chiffres frappants in­
diqués à la tribune de la Chambre par M .U ay- 
naut, pour la principale d ’en tre  elles, celle de 
Lens ; La production du 1" ju illet 1890 au 30 
ju in  1891 s’est élevé à 1,738,777 tonnes, ayant 
donné un bénéfice de 6 ,294,389 fr 92 centi­
mes. Sur cette somme, ont été déduits 
2 ,803 ,632  fr. 39 pour am ortissem em ent, ré­
serves, fonds de prévoyance e t 138,793 fr. 
pour im pôt des actions. Le surplus, 3 ,330,000 
francs a été d istribue aux actions qui sont au 
nom bre de 3 ,000. Ce qui donne 1 ,100 fr. par 
titre , sur lequel 300 fr. ont été versés. Soit 
370 0 /0  de revenu. Aussi ies actions se cotent-
elles 23 ,000  fr.

Comment, en présence de pareils cliiffres, 
ne pas sym pathiser avec les m ineurs dem an­
dant que leur salaire soit augm enté de vingt 
centim es par jour et que les caisses de re­
tra ite  qu ils alim entent par une retenue 
quotidienne, soient adm inistrées par eux-mc- 
m es, de m anière à contrôler si ces institutions 
de prévoyance ne constituent pas, comme ils 
se Fim aginent à to rt ou à raison, une nouvelle 
source de revenu pour les compagnies.^

Il n ’y a pas dans l’industrie d ’argum ent 
plus fort que la situation des m ineurs, en 
faveur de cette participation aux bénéfices, 
défendue à  plusieurs reprises à celte place par 
notre ém inent collaborateur, M. Charles Se-
crétan . , , •

Les ouvriers socialistes vont plus loin en­
core. Leur m ot d’ordre est : « la m ine aux 
m ineurs. E st-ce là une utopie dangereuse, 
ou un program m e de justice  pratique L ex­
périence va ê tre  tentée à Monthieux, à deux 
kilom ètres de Saint-E tienne. Voici, d 'ap rès un
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i l O l  D U Ê Ë l  Fini
par  M’*'® E. CARO

L a  déception (lu'allait apporter sou mariage à ces 
êtres chers qui languissaient saus murmure, dans 1 es­
poir qu’un riche éublissement de l’umque henlier du 
nom relèverait l’éclat obscurci des d Esparvis, le clia- 
crm qu’il allah causer eu échange de tanl de sacrifi­
ces el d’une si longue patience, la crainte de peser 
plus lourdement encore que par le passé sct le mince 
budget paternel, voilà ce qui le rendait sombre et plis­
sait son front. Il marchait d’un pas inégal, en tortil­
lant nerveusement sa mousUcbe, et se gourmandait : 

— J’avais bien besoin, vraiment, de m’amouracher 
ainsi ! Quand on n’a pas le sou, il faut renoncer aux 
mariages d’amour el faire du négoce raalnmomal, 
calculer, marchander... Ou sc met à prix, morbleu.... 
On se vend très cher !... Yoilà uu beau reyei pour le 
vieux père, quand il saura la sottise que je fais... A-
t-e lle  seulement la dot réglementaire ? La fille d un
employé de mairie... d’un bureaucrate intime !... L est 
do la folie... de la  pure foIie...El pourtant comme je 
serais heureux si je pouvais oublier la nicbee de la- 
bas el la vieille masure efflanquée dout la carcasse
s’évenlre el menace ruine 1

Il élait arrivé à sa porte et frappa avec tant de 
brusquerie que la maîtresse du logis crut que te feu 
élail à la maison. Pendant une partie de la nuit elle 
entendit aller el venir avec agitation le jeune capi­
taine Il ne redoutait pas une opposition formelle de 
son père. Il éait d’âge, d'ailleurs, à agir a son gre. h t 
puis, il connaissait le vieux gentilhomme el le senii- 
menl si délicat qu’il avail de l honneur ; certes, il ne 
résisterait pas dès qu’il saurait la parole de son lils

C’était le chagrin de son père qui lui faisait peur ;

ET JOURNAL SUISSE
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correspondant du M atin, dans quelles condi­
tions l’affaire se présente ;

La concession des mines de iMonlhieux fut accordée 
vers 1823 à M. de Rociielaillée. L’exploitation com­
mença peu de lemps après et fut poursuivie d'une 
façon peiTuanenle jusqu’en 1884.

A parlir de celte éprHjue, les travaux se ralentirent. 
L’épuisement d’une des couches les plus impor­
tantes de ces houillières el la crise qui sévissait 
alors sur les mines de France et même sur toules les 
aulres industries oe contribuèrent pas peu à ce ralen­
tissement.

Toutefois, les richesses de la concession de Mon- 
Ihieux étaient loin d’èlre épuisées. Des forages ame­
nèrent bientôt la découverte de plusieurs couches 
exploitables, mais d’une richesse beaucoup infé­
rieure à celle des premières couches. Leur exploita­
tion ne donna qu’un rendement insuffisant pour ré­
munérer les capitaux qui y étaient engagés. La com- 
)agnie des houillières de Monthieux procéda à une 
iquidation.

G’esl alors quïnterviut le syndical des mineurs de 
la Loire. Il proposa aux liquidateurs de la compagnie 
l’achat des mines de Monlliieus. Après quelques pour­
parlers, cel achat fut consenti au syndicat pour la som­
me de 10,000 fr., à la condition que ce dernier prou­
verait, avant d’entrer en possession de la mine, quïl 
s’esl constitué un capital de 60,000 fr. destiné au 
payement annuel des charges de la concession, telles 
que : locations, pensions aux veuves el aux blessés, 
épuisement des eaux, etc.

Le conseil d’administration des mineurs qui s’élail 
constituée pour passer ce marché s’adressa immédia­
tement au couseil municipal de Sainl-Elienne, puis 
aux conseils municipaux de toutes les grandes villes, 
à la presse el, enlin, au gouvernemenl, pour obtenir 
les fonds nécesaires non seulement poar assurer le 
payement des mines de Monthieux, mais encore pour 
en commencer l’exploitation.

Les vœux des mineurs furent satisfaits, cl la Société 
sléphanoise de la « Mine aux mineurs » a pris le 3 
décembre possession de la mine de Monthieux.

l/en trep rise  est chaudem ent appuyée [lar des 
philanthropes de tous les partis e t la Chambre 
des députés lui a voté un subside de 60,000 
francs à l’unanim ité moins une seule voix.

Si les som m es qui ont été envoyées aux ou­
vriers de toutes parts sont bien employées, con­
form ém ent à leur bu t, si les m ineurs vivent en 
bonne intelligence et savent se ré|)m 'lir équi­
tablem ent les bénéfices réalisés, si l’affaire 
réussit com m ercialem ent, ce succès sera signi­
ficatif e t contagieux.

Si l’en treprise venait à échouer, on ne serait 
pas en droit d’en conclure que les m ineurs sont 
incapables 4c se d iriger eux-m èm es. Il paraît 
en effet que la m ine de iMonthieux est pauvre, 
—  c’est bien pour cela que les compagnies l’ont 
cédée, — et on n’est pas certain qu ’elle puisse 
faire ses frais.

f^ar contre, lïn succès serait dangereux pour 
la cause ouvrière, s’il pouvait ê tre  a ttribué  
aux dissensions des syndiqués ou à leur m au­
vaise conduite.

A ce point de vue, en tout cas, l’expérience 
de Monthieux m érite d ’ê tre  suivie de près.

Les échos dn scrntin.
M. Lachenal, en ouvrant hier à Berne la 

session du Conseil national, s’est écrié : « L’a- 
cliat du Central est m ort, vive la nationalisa­
tion des chem ins de fer suisses ! »

M. Lachenal est bien pressé. Au lieu d ’es­
com pter ainsi l’avenir dans une exclamation 
triom phante , il eû t mieux fait d ’engager ses 
collègues à étndier dorénavant un peu mieux 
les questions qui leur sont soumises et (l’éviter 
ainsi au peuple le dérangem ent que lui cause 
la nécessité de rép a re r, presque après chaque 
session, les bévues de ses représentants.

il en avail le cœur étouffé. Il aurait bien voulu aussi 
counailre, si médiocre qu’il fût, le chiffre précis de la 
dote de Lise el de ses modestes espérances. M. Wer­
ner était à Pans ; i! fallait attendre son retour pour 
obtenir de lui des renseignements powlifs, et ne pas 
avoir l’air de se marier comme un collégien qui épou­
se une grisetle.

Quand il apprit la fâcheuse nouvelle le vieux ba­
ron dT2sparvis ressentit une amère déconvenue. Il 
avail tanl espéré pour sou fils une brillante destinée 1 
Il élait absolument convaincu qu’il deviendrait le 
proleoteur de ses sæurs, leur bienfaiteur. Au lieu de 
cela, il faudrait subvenir aux frais d’uu nouveau 
ménage. C’était pour l’avenir une suite non interrom­
pue de sacrifices et de privations pour ses malheureu­
ses filles condamnées à un humiliant célibat. Sa ré­
ponse cependant fut telle que l’avait prévue Bertrand : 
« Avant loul, sois honnête homme, quoiqu'il en puisse 
coûter. Pourtant, s’il n’est pas trop lard, si lu peux lo 
retirer sans forfaire, sans tromper un cœur innocent, 
réfléchis el fais réfléchir la jeune fille que lu vas en­
traîner avec loi dans une lutte mesquine, souvent 
poignante, contre les nécessités les plu» basses el les
plus impérieuses. »

En terminant, il enjoicnait à Bertrand de ne faire 
aucune démarche nouvelle qui pul l’enchainer davan­
tage el entretenir Lise dans des espérances peul-ôlre 
prématurément conçues, avant qu’il eût pris Iui-mômo 
des renseignements snr la jeuue fille el sa famille. 
« Je ne doute pas, écrivait-il, que tu n’aies autant 
que moi souci de l’honneur de ton nom et de la di­
gnité de ton foyer, mais tu es jeune, amoureux, mal 
préparé par conséquent à voir juste el à juger saine­
ment. »

La première personne à (jui s’adressa M. d’Espar­
vis fut naturellement son vieil ami M. Werner, qui ne 
put que donner une réponse favorable. Le eomman- 
dant du bataillon de chasseurs, également consulté, 
envoya des renseignements conformes, et, U mort 
dans l’àme, le loyal vieux gentilhomme accorda son 
consentement.

F O N D É  E N  1 7 9 0

Les journaux qui parlent du scrutin d ’hier 
sont en général plus circonspects que le p ré ­
sident du Conseil national. Ils sont à peu près 
unanim es à déclarer que la question ne pourra 
ê tre  reprise qu’après une nouvelle étude plus 
approfondie (}ue la prem ière.

Le Genevois, — qui recom mandait l’achat du 
Ccniral e t a mobilise à peu près deux mille 
citoyens genevois pour l’appuyer, ce qui n’est 
pas"beaucoup,— commence pard ire  au suffrage 
universel les am énités qu’il lui réserve habi­
tuellem ent quand les électeurs se perm ettent 
de suivre leurs propres voies :

C’est le triomphe des “ petits côtés >•, la victoire 
des intérêts, des préventions, des égoïsmes et de l’i­
gnorance snr les principes.

Puis cette phrase de grand style :
Les grands progrès se mûrissent par les échecs ; 

c’est une campagne à refaire.
Le Journal de Genève est plus explicite :
Lo vole d’hier est la condamnation formelle de la 

politique du département des chemins de fer et du 
Conseil fédéral. Ce n’est pas, notre correspondant de 
Berne le remarque avec raison, prijcipe de
la * nationalisation » des voies ferrées. It esl pro­
bable que, si le peuple suisse avait à se prononcer 
demain sur un article constitutionnel accordant à la 
Confédéralion le droit de rachat, il l’adopterait ( f )  
Mais il veul qu’on arrive au bul par la grande roule, 
el non par des voies détournées. Il ne veut pas qu’on 
donne à quelques spéculateurs une prime de vingt 
millions, tout en* cherchant à forcer les autres por­
teurs d’actions, par une série de mesures arbitraires, 
à se défaire à vil prix de leur propriété. Il tient peut- 
être au rachat, mais il tient encore plus à la justice.

Le terrain esl déblayé, el l’avenir appartient aux 
hommes d’Elal qui sauront éviter les écueils sur les­
quels est venue échouer une politique aussi mala­
droite que tortueuse et marcher d’uo pas sûr dans la 
voie que le.s électeurs viennent de tracer. Qu’on se 
garde surtout do la précipitation. L’écrasante majorité 
de dimanche dit clairement que le peuple n'est pas si 
pressé d’entrer en possession du réseau national des 
voies ferrées. Il ne volera le rachat que lorsqu’il verra 
où 0 0  le mène el sera certain que tous les droits el 
les intérêts légitimes seront respectés.

La Tribune a déjà tou l un plan nouveau :
Il est cerlain (!) que si on avait posé carrément au 

peuple la question suivante : Voulez vous la nationa­
lisation des chemins de fer suisses 1 II eût répondu : 
Üui, à uno immense majorité.

Ce quïl ne veul pas, ce sont les solutions incom­
plètes, bâtardes, obscures, pleines d’embûches, et 
donnant prise à une spéculation effrénée, comme celle 
qui s’est produite jusqu'à ce jour dans ce domaine, 
depuis que le Conseil fédéral a favorise, involontaire­
ment, nous aimops à le croire, ces vilaines manœu­
vres de bourse.

Il faul donc en revenir à un plan beaucoup plus 
sage, e’esl celui que nous avons préconisé deppis 
longtemps, à savoir le rachat par annuité de nos voies 
ferrées, comme la France l’a fait pour 1e rachat de 
ses canaux qui étaient des propriétés de compagnies 
privées.

De cette façon, sans émettre d emprunt, qui aurait 
pour conséquence d’affaiblir notre crédit, la Confédé­
ration pourra prendre en mams immédiatement l’ex­
ploitation du réseau fédéral, les compagnies ne subsis­
tant que comme sociétés financières, jusqu’à leur 
liquidation finale par les annuités servies par la Confé­
dération sur le produit de ces lignes.

Après quoi, la Tribune affirme queM . W elti 
a (îéjà annoncé à la finance genevoise q u ïl  
é ta it disposé à venir exam iner avec elle ce 
plan.

Le m êm e renseignem ent e st envoyé de Ge­
nève au Journal d u  J u ra ,  ce  qui ne veut pas 
d ire qu 'ii soit exact :

M. le président Welti, dil une dépêche de Genève 
au journal biennois, a fait savoir à M. Dona (Bonna?), 
banquier à Genève, qu'il viendrait auprès de lui pour 
étudier le sysième du rachat par annuités.

Bertrand voulah courir immédiatement chez Lise ; 
M. Werner préféra traiter seul, auparavant, la ques­
tion de dot avec madame Dauny, dont il connaissait 
la parcimonie et les habitudes de marcliandage. Le 
chiffre de la dot fut fixé à trente mille fraucs el ma­
dame Werner se chargea du trousseau. Oo décida 
aussi d’écrire à la maname de Lise, une vieille de­
moiselle belge , mademoiselle Daulerghem , forl 
riche, et qui avail toujours promis un cadeau de 
noces à sa filleule. On espérait que lo nom el la 
qualité de Bertrand d’Espaiwis stimuleraient la gé­
nérosité de celte vieille personne, fort éprise d’aris­
tocratie.

 Enfin, avec ou sans marraine, uous lâcherons
que DOS jeunes gens ne se trouvent pas malheureux, 
(lisait le conseiller.

Lise souriait ; sûre d’ôlre aimée, que pouyait-elle 
désirer de plus ? Son cœur débordait d'une joie par­
faite. Tous les arrangements, les calculs, les tracas ou 
les espérances ne l’inléressaienl que dans la mesure 
du plaisir ou de l’ennui qu’en devait ressentir Ber­
trand.

Tout, du reste, tournait à souhait. L’astre languis­
sant qui avait jusqu’alors présidé aux destinées de 
Lise semblait prendre un libre essort enfin.

On reçut une réponse fort gracieuse de mado- 
inoisolle Dautergliom '. elle comptait assister au ma­
riage, et son notaire avail l’ordre de verser im­
médiatement quarante mille francs dans la cor­
beille. Elle s’engageait de plus à s’inscrire au contrat 
pour une somme égale à toucher après sa mort. 
G’étail beaucoup plus qu’on n’eût jamais osé es­
pérer.

— Nous finirons par avoir trop d’argent, disait en 
riant Bertrand.

Le seul nuage vint du côté où on devait l’atten­
dre ; il vint d'Arthur, qui profila de la circonstance 
pour réclamer une somme égale à la dot de sa sœur, 
et se montra fort irrité du refus» catégor'ujue que lui 
opposa sa mère.

C’était le seul point, en eiïel, où medame Dauny

C’est évidem m ent faux, dans le fond et dans 
la form e, et nous ne reproduisons (tette dépê­
che qu ’à titre  (locum entaire. Le correspondant 
de Berne du  Jouimal d u  J u ra  est dans une 
note plus ju s te  quand il écrit à son journal 
ceci :

Quant au résultat général de la Suisse, il était à 
prévoir qn'il serait négatif, el nous ne nous sommes 
fait aucune illnsion à ce sujet. Toutefois, nous étions 
loin de nous attendre à une majorité rejetante aussi 
considérable, qui semble indiquer que le peuple suisse 
n’attache pas, en général, à la nalionalisation des che­
mins de fer une aussi grande importance qu’on pour­
rait le croire, car enfin il esl difficile d’admellre qu'a­
près la discussion approfondie de la question qui a eu 
ieu au sein des Chambres fédérales, el plus tard daus 
a presse et dans les assemblées publiques, la grande 

masse des rejetants ail pu conserver des illusions sur 
une solution plus favorable de la question du rachat 
des chemins de fer en général el de celui du Central 
en particulier.

Quoi qu'il eo soit, celte question se trouve mainte­
nant ajournée à un temps indéfini, car i! n’est pas 
probable qu’on s’avise à recommencer l’expérience de 
sitôt.

C’est aussi le sentim ent du Démocrate, de 
Delémont :

Et maintenant la question du racliat est-elle enter­
rée ? Non, évidemment. Liée à celle de ia centrali­
sation fermgioeuse, elle reviendra tanlijl sur le tapis. 
Mais, quelle que soil la forme nouvelle qui lui sera 
donnée, elle se heurtera toujours à de grands obs­
tacles.

C’esl que la centralisation elle-même est beaucoup 
moins populaire qu’on ne pourrait le supposer. Il ne 
faut pas croire sur parole les ultramontains el les 
Vaudois lorsqu’ils affirment êlre d’accord sur ie prin­
cipe el que seule la forme du marché avec le Central 
les aurait empêchés de l’aecepler. Il y a des gens sin­
cères, beaucoup de gens sincères parmi ceux qui 
tiennent ce langage, mais il en esl beaucoup aussi 
qui, liier, n’onl pas voulu racheter le Central el ne 
le voudront pas non plus demain, par la simple rai­
son qu'ils sonl hostiles à loute ceotralisalion.

Nous l’avons dil déjà : le soi-disant plan de natio­
nalisation, auquel se sout ralliés les ultramonimsde 
St-Gall et de Lucernt. pour excuser leur volte-face, 
n'a jamais eu la moindre garantie de consislance et de 
sérieux. Ce plan n’était qu’une grossière manœuvre 
obstructionniste inventée par M. Python el dout M. 
Bamberger et ses amis de Sl-Gall et de Lucerne n’ont 
sans doute pas été dupes.

La Suisse libérale voit aussi dans le vote 
l’expression d ’un état d ’esprit peu favorable 
au rachat :

Le peuple suisse a voulu, croyons-nous, arrêter les 
autorités fédérales dans la voie de la centralisation à 
outrance où elles se lancent trop aisément. Demander 
aux électeurs, à quelques semaines de distance seu­
lement, de mettre en mains de ia Confédération des 
ressources plus grandes par les tarifs douaniers, de 
donner à cette même Confédération le monopole des 
billets de banque el de lui attribuer la propriété des 
chemins de fer, c’était raide. C’élait réclamer en fa­
veur du pouvoir central une puissance énorme au 
(létrimenl des cantons. C’était confisquer successi­
vement au profil de l'Etat deux des domaines les 
pins importants de l’initiative privée. Consulté, le 
jieuple a mis un frein vigoureux à cette manie dan­
gereuse de tout centraliser. Nous espérons (lue son 
attitude d’hier sera comprise à Berne.

Le Neuchâtelois, qui, (îomme le Démocrate 
e t le Journal du J u ra , recom m andait le rachat, 
ne voit pas non plus la solution comme très 
prochaine :

La coalition, plus accidentelle que voulue, qui vient 
de refuser l’achat du Central n’est donc (ju’une coali­
tion d’occasion el ce n’esl pas en elle qu’il faut cher­
cher une solution à notre politique ferrugineuse.

La parole sera, selon toutes les prévisions, aux 
grutléens et aux socialistes, bien disposés, eux, à faire 
quelque chose et même beaucoup el absolument déci­
dés à réclamer la nationalisation qu’ils vont demauder,

P R I X  D E S  A N N O N C E S
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fût capable de résistance envers son fils : elle connais­
sait trop le prix douloureux de l’argent ; elle avait 
trop travaillé, peiné et vécu de lésine pour se dessai­
sir imprudemment. A la seule idée de tirer une grossç 
somme de son escarcelle, sa longue figure jaune avait 
une expression d’angoisse, les coins de sa bouche 
s’abaissaient, serrés par une contraction subite comme 
un fermoir de porte-monnaie, el loute sa personne 
prenait un air buté et têtu. Il lui en coûtait beaucoup 
de doler Lise, mais la nécessité s’imposait. Elle écri­
vit à Arllmr :

« Quand tu le marieras, je verrai ce que j’aurai à 
faire; et si d’ici là il se présente une occasion sérieuse 
d’assurer ton avenir, je m’imposerai lous les sacrifices 
néc-essâires. En ce moment, rien ne presse ; attends 
au moins la majorité. L’association que tu rêves avec 
ton palron est une pure chimère el une enlreprise 
hasardeuse. »

Arllmr insista, elle s’obstina dans son refus, el il y 
eut à ce sujet de pénibles tiraillemcni.s.

Le mariage fut fixé à Pâques, afin que l’adoucisse­
ment de la saison permit au père de Berlraud d’y as­
sister sans danger pour son grand âge. Les fiancés, 
du reste, se voyaient chaque jour, ils étaient heureux 
et ne hâtaient pas l’avenir (le leurs vœux, Bertrand 
élail chaijue jour plu» épris. Elle élail vraiment char­
mante, sa Lise, avec sou visage d’uo uvale si élégant, 
ses admirables yeux bleu foncé, sérieux, presque gra­
ves, dont le contraste avec la bouche rieuse élail en­
chanteur. N’avait-elle pas d’ailleurs la séduction sou­
veraine d’uo amoür éperdu, qu’elle laissait transpa­
raître avec la plus candide sincérité ? Elle ne touchait 
plus terre, portée haut, au-dessus des petites misères 
de la vie journalière par le doux orgueil d’ôtre aimée. 
Une heure exquise entre toutes, c'élail, pour Lise, le 
soir, quaud seule, après le départ de Berlraud, elle 
passait en revue le butin de la journée, quelque im­
pression nouvelle, délicieuse, un mot, un sourire, un 
de ces longs silences où les cœurs s'enlendenl si inti­
mement. Souvent accoudée à la lucarne (jm regardait 
vers la campagne, debout comme autrefois sur l’esca-

seloD loute apparence, par la voie de l’initiative el ep 
prévoyant rexpropriatiou, sous la réserve môme qu’d 
soit fait auparavant une loi d’exception concernant les 
moyens de procéder en pareille circonstance.

Quels seront alors leurs alliés f  Evidemment les 
électeurs qui, hier, ont volé oui parce qu’ils veulent 
avaul loul l’achat des chemins de fer paFd’Etal. Seu­
lement lous les acceptants du 6 (fécembre ue s’uniront 
pas à M. Curti, car il se trouve paimi eux uu bon 
nombre de partisans de ia politique, dite de péuclra- 
tiou, et beaucoup de gens, prêts à acheter, mais uou à 
preudre, même avee une indemnité, allendu qu’ils 
craindraient la généralisation d ’un procédé qui don­
nerait à l'Etat le droit de s’emparer non seulement 
des chemins de fer, mais encore de tout ce qu’il esti­
merait pouvoir entrer dans te domaine public.

La tentative que feront les socialistes, unis à un 
certain nombre de progressistes, amis de la politique 
des résultats, risque donc d’échouer encore une fois, 
après quoi on sera bien obligé de se regarder dans 
les yeux et de poser la (jaeslion comme nous ie disions 
vendredi : Le peuple suisse veut-il ou oe veut-il pas 
être propriétaire des chemins de feç qui sillonnent son 
pays?

11 esl vrai qu’après cela il n’y aura plus lieu de 
jouer au plus habile, el qu’il suflira d’êlre droit. Ce 
n ’est toujours pas nous qui nous en plaindrions, même 
si cela devait nous coûter assez cher, car il y a long­
temps que nous sommes fatigués de la politiqae de 
coulisses.

l.e  Nouvelliste voudrait qu’on comm ençât 
par consulter ie peuple su r le principe :

S i nous devons subir une nalionalisatioD des che­
mins de fer, que ce soit dans des conditions réguliè­
res, après un débat qui soit à la hauteur de l'impor­
tance de pareille évolution économique. Le projel qui 
vient d’échouer étail mal présenté, mal discuté, mal 
motivé. Avant de proposer le rachat d’une ligne fer­
rée, il serail peut-être bon de demander si, co som­
me, ia Suisse veut passer d 'un sysième à l’autre, de 
celui des compagnies surveillées el contrôlées à celui 
de l’Etat sans contrôle el sans haute surveillance.

Nous verrons demain les journaux de la 
Suisse allemande.

Ou voit, par les citations que nous venons 
de faire, que, dans la Suisse rom ande, les 
journaux sont à peu prï's d ’accord pour de­
m ander qu’on soit p rudent et pour constater 
que le peuple n’est pas si pressé qu’on le sup ­
posait de se lancer dans ie racliat.

•M *

La dtiiiissiou de AL Welti.
On nous m ande de Berne, 7 décem bre :
Le bruit s’est répandu aujourd’hui au Palais fédéral 

que M. le président Welti avait donné sa démission à 
M. Hauser, vice-président du Conseil fédéral, pour 
qu’il eo donnât connaissance à ses collègues et la 
transmit ensuite à l’Assemblée fédérale.

En effet, le Conseil fédéral s’est réuni à 3 heures 
après-midi et a reçu commuoicalion de la lettre de 
démission de ('honorable chef du département des 
chemins de fer. Il a délégué auprès de soo président 
MM. Hauser et Ruchounet, qui ont fait auprès de M, 
Welli les plus vives instances pour l’engager à reve­
nir de sa décision.

Des démarches semblables out été faites par les le- 
présenlauts les plus autorisés des divers groupes de 
l’Assemblée fédérale, la droite catholique y comprise.

M. Welti a demandé le temps de la réflexion. L’é­
motion est très grande au Palais fédéral.

Nous espérons bien que M. W elti cédera 
aux sollicitations do ses collègues e t de ses amis. 
Nous com prenons que le vote de dim anche iui 
soit allé au cœ ur, m ais il se trom perait su r les 
dispositions du peuple suisse s ï l  y voyait une 
intention m alveillante à son égard . M. Welti 
e st e t dem eure un m agistrat aimé ct respecté 
de lïm m ense  m ajorité des électeurs suisses. 
Ceux qui suspectent son caractère et son ho­
norabilité ne le connaissent pas et sont une 
infime m inorité.

beau chancelant de vétusté, bien enveloppée dans un 
châle épais, elle tendait le front à l'air froid de la nuit. 
La neige couvrait les toits, les cours de l’Arsenal, et 
devant elle, sous le reflet transi de la lune, les arbres 
dépouillés se dessinaient sur la ligue droite et blanche 
(lu rempart. Elle se rappelait combien de fois depuis 
l’enfance elle avait rêvé ainsi, lo regard perdu, dési­
rant elle oe savait quoi, alleodant...

Et maintenant, cela élait venu, l’objet sans nom, 
indéterminé de sou attente: c'était l'amour. Ët cet 
amour débordait l’heure présente, remplissait l’avenir 
et même le plus lointain passé qui lui devenait cher et 
sacré ; n’était-ce pas la route prédestinée par où le 
bonheur était venu ? L'appel indistinct de sa jeune 
âme élait donc arrivé jusqu’à ce vaste ciel pâle, ce 
ciel si haut, en apparence inaccessible avec son armée 
silencieuse d'éloües el ses nuages fuyants ! Dieu était 
lion, U nature clémente, la vie, chose divine et 
sainte !

Comme elle plaignait ceux qui ue connaissent pas 
le bonheur d’aimer I Quelle pitié pour sou amie Co­
lette, dont les lettres extravagantes l'amusaient et 
riodiguaieiit à la fois. Une vraie pelile folle, celle Co­
lette :

« Que lu es heureuse d'être fiancée, toi, écrivait- 
elle un jour. G’est un si joli mot: une fiancée! Et 
bientôt tu seras émancipée par le mariage, tandis que 
moi je languis daus un couvent, levée, couchée au soo 
de la clocne, avec la spontanéité d’une poupée à res­
sorts... J’ai pourtant dix-sept ans, comme loi ; person­
ne ne semble s’en douter. Tout ce que j’ai pu obtrair, 
c’est de sortir te samedi,après ta dernière classe, et de 
rentrer seulement le lundi matin. J’attrape ainsi de 
temps en lemps d'aller au théâtre ou à quelque pelite 
sauterie de jeunes filles, quaud mou père veut bien 
m’y conduire. Tu apprendras avec plaisir que o m'y 
amuse parfaitement, et que j’y obiiens un fort jo i suc­
cès : si j’avms quelques pouces de plus, ce serait bien 
autre chose, il n’y a pas à dire, je suis uq peu petite.

(A ÿuiiûu)

Ayuntamiento de Madrid
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A u su rp lu s , si le s  co n se ille rs  féd é rau x  d o n ­
n a ien t le u r d ém issio n  a p rè s  d e s  vo tes d u  
p eu p le  re fu s a n t leu rs  p ro p o s itio n s , il n ’y a u ­
r a i t  p a s  b eau co u p  d c  co llèg u es  d e  M . W elti 
q u i o c cu p e ra ie n t en co re  le u r tau tc u il.

M . D roz n a  p a s  d o n n é  sa  d ém issio n  q u an d  
le p eu p le  su isse  a  re je té  r a r r è t é  s u r  les jia tcn - 
le s  d e s  v ô y a g eu rs  dc  co m m erce .

M . ScIienk  n ’a  ]>as q u ilté  a p rè s  le vote s u r  
le I>ai!h* sco la ire .

M. P rc i e s t  re s té  d a n s  sa  lég a tio n  de  W a- 
s iiin g to n  q u a n d  m ôm e le p e u p le  su isse  a v a it 
re fu sé  d ’a u g m e n te r  son  tra ite m e n t.

M . H u ch o n n et ne  s ’e s l  p a s  sen ti p e rso n n e l­
le m e n t a t te in t  p a r  le re je t  d e  la loi de  S tab io , 
n i d e  l’a r rê té  c ré a n t  un p o s te  d e  se c ré ta ire  au 
d é p a r te m e n t d e  ju s tic e  e t po lice .

K l c œ le ra .
P o u rquo i M . W elti s e ra it- il p lu s  v isé  p a r  le 

y o le  d u  0  d é ce m b re  q u e  scs  co llèg u es  ne  P on t 
é té  en p a re ille  o ccu ren ce  ? E l si l’A ssem b lée  
v o u la it se  d é m e ttre  à  ch acu n  d e  ses  é ch e c s , le 
p e u p le  su isse  n e  q u itte ra it  p a s  ie s  u rn e s .

m . W elti a  é té  élu  m e m b re  d\i C onseil fé d é ­
ra l le 8  d é ce m b re  18b6 . II a  a u jo u rd ’hu i v in g t- 
c in q  a n n é e s  dc  loyaux  e t  g ra n d s  se rv ice s  re n ­
d u s  à son  p ay s .

. \o u s  q u i avo n s v ig o u re u se m e n t p o u ssé  au 
re je t  de  l’a c h a t d u  C en tra l, nous ex p rim o n s  en  
ce  jo u r  a n n iv e rsa ire  à M . W elti n o tre  re sp e c ­
tu e u se  sy m p a th ie .

N ous e sp é ro n s  qu  il p o u rra  re s te r  lo n g tem p s 
e n co re  au p o s te  où la  confiance  d u  p eu p le  su is ­
se  l’a p lace.

Chronique de Paris,
(De notre correspondant particulier.)

P a r is , 7 d écem b re .
M. Joseph Keinacb et les grandes manœuvres. — La 

mort de’ M. Alphaud. — Une statue à Bajard. — 
Tournoi d’échecs. — Le crime du boulevard du 
Temple.

A vez-vous lu , d a n s  la Rcrue des D eu x-  
M ondes d \i 15 n o v em b re , r a r t ic lc  de  M. J . 
H einacli s u r  le s  m am i-uvres dc  l’E s t?  L ë u -  
tc u r ,  qu i e s t  d é jtu té , jo u rn a lis te , ancien  é lève 
d e  lë c o le  n o rm a le  e t  b r il la n t é c r iv a in , a  tra ité  
d c  la m an iè re  la p lu s  in té re ssa n te , m êm e  p o u r 
c e u x  q u i n e  so n t pas d u  m é tie r , les p rin c ip a les  
q u e s tio n s  sou levées p a r  le  g ra n d  sp ec tac le  m i­
lita ire  de  c e t é té , en  in d iq u a n t q u e lq u es-u n es  
d e s  ré fo rm es  à  in tro d u ire  d a n s  l’a rm é e . S ’il 
a v a it  é té  g é n é ra l, ou s im p lem en t co lonel, on 
a u ra i t  p ro b ab lem en t re n d u  h o m m ag e  ù la ju s ­
te sse  de  se s  v u es  e t à la n e tte té  de  son  a rg u ­
m e n ta tio n . M ais il se tro u v e  q u e  iM. R einach  
e s t  to u t s im p le m e n t c ap ita in e  de  ré se rv e , 
(jua lité  en  laq u elle  il a é té  a tta c h é , p e n d a n t 
les m a m e u v re s , à l’é la t-m a jo r  d u  g é n é ra l de  
G alliffe t.

l ie  là lo u t le b ru it fait a u to u r  d e  cel a r tic le , 
e t  la po lém ique  trè s  v ive  q u i s ’en  e s t  su iv ie  
d a n s  la p re s se . Ce c a jn ta in e  qu i ju g e  d e s  g é ­
n é ra u x , qu i c r itiq u e  p a rfo is  les décisions des 
a rb i t r e s  e t  le p lan  g én é ra l d e s  m a n œ u v re s  le l 
(jue  le m in is tè re  de  la g u e rre  l’a ,o rg a n is é , qu i 
d é liv re  dq  sa  p ro p re  a u to r ité  u n  « sa tisfec it » 
à  d e s  h o m m es com m e MM. S a u ss ie r , de  M iiï- 
b e l , D avout ou G alifie t, qu i se  déc la re  m éco n ­
te n t  d e  l’em jtlo i fait do la c av a le rie , e t réc lam e  
im p é rie u se m e n t le ra je u n isse m e n t d e s  c ad res  
su jic r ie u rs  d c  l’a rm ée , a j>aru à q u ek ju cs-u n s  
s 'a ir râ n c h ir  t ro p  fac ilem en t d e s  liens (le la 
d iscijilinc .

La po lém ique  a d o n c  p o rté  p lu tô t su r  l’in i­
tia tiv e  p r ise  p a r  M . R einach  q u e  s u r  le m é rite  
d e  se s  idées. S an s  c o m p te r q u e  ses  c ritiq u e s , 
m<ïme m o d érées  e t  la issan t |)laee  à d e  nom - 
h rtn ises a jip réc la lio n s  é lo g io u ses , on l p e u t-ê tre  
je té  un  pou d 'e a u  fro ide  su r  le d éb o rd e m en t 
d 'e n th o u s ia sm e  p a trio tiq u e  (jue la be lle  te n u e  
d e s  tro u p e s  aux  g ra n d e s  m an (eu v re s  av a ien t 
irovoqué. M. R einach a é té  am en é  à se  dc- 
é n d n î d a n s  son jo u rn a l. Il l’a  faii lo u l d ’abo rd  

en  a lfirm aiit (jue son  trav a il n 'a  |>oint é té  jiu- 
b lié  s an s  l 'au to risa tio n  su jié iïe u rc  ex igée  jKir 
les règ ien m n ls  m ilita ires .

E au t-il en co n c lu re  «ju'au m in is tè re  d c  la 
g u e rre  on p a r ta g e , s u r  q u e lq u es  p o in ts  to u t  au 
m o ins hîs idées de  l’a u te u r  ? La (juestion  sc 
jHisc n a tu re lle m e n t à l’e s p r i l .  m ais l’a v en ir  
seu l p e rm e ttra  de  la ré so u d re .

Ceci (lit, q u e  ceux  q u i v eu len t a p p ro fo n d ir  
le su je t c o n su lte n t la lierue  des D eux-M ondes. 
Ils re g re t te ro n t  d 'a u ta n t  m o ins le te m p s  co n ­
sa c re  à  c e lle  lec tu re  «jue la jih ip a rl d e s  r e m a r­
q u es  fa ite s  s u r  les g ra n d e s  m a m e u v re s  p eu v en t 
tro u v e r  q u e lq u e  a jip lication  a u tre  jæ r lq u e  d a n s  
l ’a rm é e  fran ça ise .

«  •
H ie r so ir  e s t m o rt M. .V lphand, d ire c te u r  

(les trav au x  de  P a ris , (jui fu t le co llab o ra teu r 
o l le c o n tin u a te u r  d e  M. le baron  lla u ssm a n n , 
d a n s  r (u u v re  d e  Iran si'o rm alio n  e t  (rem b e llis -  
sem en l d e  la cap ita le . Le nom  de  ces deux  
h o m m es re s te ra  iiilim ém en l lié  d a n s  l’h is ­
to ire  d e  la v ille  de  P a ris , c a r  p lu s ieu rs  des 
g ra n d s  tra v a u x  ex écu té s  d e jiu is  la re tra ite  du  
p ré fe t d é jicn d cn t e n co re  d u  p lan  g é n é ra l q u ’il 
av a it conçu .

L es g ra n d e s  a r tè re s  d u  P a ris  c o n tem p o ra in , 
la  p lu p a r t de  ses  ja rd in s  e t  d e  ses  sq u a re s , les 
C h am p s-E ly sée s , le Imis d e  B oulogne e t  celu i 
d e  V ïncennes, les tra m w a y s , la  lu m ière  clec- 
Iriquo . le  ju ivage (mi bo is el la u g m e n la l io n d o s  
eaux  p o tab les  do la v ille , son l d u s  à MM. 
H au ssm an n  e l A lp h an d . A ce  dernnn* re.vïeni 
l 'h o n n e u r d e s  c o n s lru e lio n s  de  rE x jio s ilio n  
u n iv e rse lle , «jui o n t p ro v o q u é  l 'ad iu ira lio n  des 
v is ite u rs  d e  to u s  p ay s . I /e n lre p r is e  e s t  d 'a i l­
leu rs  loin d 'ê l r e  lc rin in éo  ; n o m b re  d c  t ro n ­
çons (le ru e s  enm inoncés ré c la m e ro n t enco re  
le s  so ins e t  l ’ac liv ité  d u  fu tu r  d ire c te u r  d e s  
tra v a u x .

»

L a  p ro v in ce  co n tin u e  à  riv a lise r avec  P a ris  
p o u r les s ta tu e s  à  é lev e r à se s  g ra n d s  lioni- 
m os. Lo lo u r esl au ch ev a lie r B ayard . le h é ros 
« san s  petii’ e t  san s  re p ro c h e  » ; il e s t  vrai 
qu  i) r a t le n d  d e p u is  lo n g te m p s  e t  q u ’il s ’e s t  vu 
d e v an c e r p a r  n o m b re  d e  p e rso n n a lité s  m oins 
i llu s tre s .

C ë s t  à  l ë n l c i i a r r a ,  d a n s  l ' I s Ï T e ,  q u e  l e  m o ­
n u m e n t  d o i t  ê t r e  e . x é c u t é .  L e  c o m i t é  q u i  o u v re  
d a n s  C e  b u t u n e  s o i u ' C r i p t i o n  n a t i o n a l e ,  est

irés id é  \mv le  g é n é ra l F é v rie r , g ra n d  chancc- 
ie r de  la liég io n  d 'h o fin eü r. Le p ro je t de  s ta ­

tue  e s l  d é jà  a d o p té , il e s t l’œ u v re  d u  scu lp teu r 
R aim b au ü , qu i a  re p ré se n té  B ayard  à cheval, 
avec l’a rm u re  c o m p lè te , Tépée à  ia m ain  c t  le 
v isage  d é c o u v e rt. La p re s se  dc  to u te s  les 
n u an ces  p o litiq u es  a p p u ie  Tappel fbit au  p u ­
b lic  en  a v c u r  de  cc  re p ré se n ta n t des q u a lité s  
g u e rr iè re s  d e  la n a tio n  française .

»  »  •
L es a m a te u rs  a ss is ta ie n t n o m b reu x  au g ra n d  

to u rn o i qu i a  eu  lieu m ard i a u  cerc le  des 
E ch ecs . ïu s ie u r s  p ay s  é tra n g e rs  a v a ie n t e n ­
voyé leu rs  m e illeu rs  ch am p io n s  p o u r lu tte r  
c o n tre  M. U o sen th a i, q u i seu  tie n t tè te  à t re n te  
jo u e u rs , en  m a n ( e u \ T a n l  ses  tro u p e s  d ’ivoire 
s u r  t re n te  éch iq u ie rs  d iffé ren ts .

P o u r q u ico n q u e  a  tà té  de  ce  je u ,  c ë s t  là un  
v é rita b le  to u r  d c  Ib rêc . L es ( re n te  p a r tie s , 
co m m en cées  à d ix  lieu res  e t  d em ie , o n t d u ré  
ju s q u ’à tro is  h e u re s  d u  m a lin . M . R o sen th a î en 
a g ag n é  27 e t n ’cn  a  p e rd u  q u ’u n e , d eu x  p a r ­
tie s  a y a n t é té  d éc la rées  n u lle s . P o u r a cc ro ître  
ia d ifficu lté , u n  délai d ’une  m in u te  seu lem en t
é ta i t  a ss ig n é  p o u r ch aq u e  coup .

»  ft «
S u iv an t la fo rm u le  officielle, T enquête  su r le 

c rim e  d u  b o u lev ard  d u  T em p le  sc  p o u rsu it, 
m a is  le m y s tè re  e s t  loin d c  s ’të la irc ir .  O n a 
recu e illi d e  n o m b re u se s  d ép o sitio n s  de  p e rso n ­
n es  de  b o n n e  v o lon té , qu i lo u le s  o n t v u  q u e l­
q u ’u n  qu i p o u rra it  b ien  ê tre  l ’a ssa ss in . La jiius 

réc isc  e st ce lle  d ’u n  co ch e r, qu i a u ra it  con-
la g a re  S t- 

s ig n a lcm e n t
S,u it d u  b o u lev ard  d e  S tra s b o u rg  à 
L azare  un  p e rso n n ag e  d o n t le 
co rre sp o n d  à celu i d o nné  p a r  ia co n c ie rg e . Ge 
v o y ag eu r p a ra issa it t r è s  p re sse , d o n n a it des 
s ig n es  d 'in q u ié tu d e  au m o in d re  re ta rd  ; il é ta it 
m o n té  s u r  le s ièg e  d u  fiac re , sous p ré te x te  
q u ï l  a v a it tro ji ch au d  p o u r p re n d re  p lace  à 
T in té rieu r.

D ’a u tre  p a r t ,  on re c h e rc h e  le c o u te lie r  q u i a 
v en d u  le c o u teau  av ec  leq u el les d eu x  v ic tim es 
o n t é té  é g o rg é e s . C’e s t là  u n e  p is te  b ien  fra ­
g ile , e t  il sem b le  q u e , p o u r  ia ré p re ss io n  dc 
ce t ab o m in ab le  fo rfa it, i faille  co m p te r su rto u t 
s u r  u n e  d c  œ s  c irc o n sta n c es  im p rév u es  qui 
font p a rfo is  d éco u v rir  le co u p ab le  à un  m o­
m e n t où il se  c ro it a s s u ré  d e  l ïm p u n ité .

La d o m estiq u e  de  M m e D ella rt va  m ieux . 
H ier, elle a  p u  su p jio r te r  u n e  c o u r te  c o n v e rsa ­
tion  av ec  M. ( îo ro n , m ais  le m a g is tra t  n ’a  pu  
recu e illir  d ïn d ic e  s u r  T au teu r p ré su m é  d u  
c rim e .

NOUVELLES POLITIQDES
—  La Chambre a  validé hier lëlcclioQ de M. La­

fargue par 357 voix coDlre 27. Il y a eu deux cents 
abstcutious. La discussiou a clé assez mouvementée. 
Le député de Lille a pris lui-même la parole avec uu 
médiocre succès.

Ensuite on a repris la discussion du budget de la 
marine.

—  Le Sénat a  adopté le projet accordant des pri­
mes dëncouragem ent à la culture du lin et du chan­
vre et a repris la discussion du tarif des douanes.

—  Depuis hier soir, le corps de dom Pedro est ex­
posé en chapelle ardente. Lëm pereur, revêtu du 
grand uniforme de gala de général brésilien, repose 
sur uu lit d ’apparat disposé en forme de gradins, à 
droite el à gauche duquel onl été placés de nombreux 
bomiuels et couronnes. Daus les mains jointes, il ticut 
un cruciUx ; it est enveloppé de drapeaux impériaux 
lirésiliens. Sur sa poitrine sont déposés les insignes de 
lous les ordres étrangers. Le comte et la comtesse 
d’Eu, le duc d'Aumale, le duc de Nemours, le prince 
de Joinville, le duc d’Alençon se tiennent daus un sa­
lon voisin. Le corps est exposé lous les jours, de deux 
à cinq heures. Les obsèques solennelles sout définili- 
vemont fixées à demain, à midi, à la Madeleine.

—  L’administration des finances françaises vient de 
publier le rendement d ^  impôts et revenus indirects, 
ainsi que les monopoles de l’Etat pendant le mois de 
novembre 1891.

læs résullals accusent une plus-value do 8,320,ti00 
francs, par rapport aux évaluations budgétaires el une 
augincntaliun dc 9,223,500 francs, par rapport à la 
période correspondaule dc 1890.

— M. le colonel Dominé, illustré par la défense de 
Tuyen-Quan, qui avait quilté l’armée de terre pour 
l’infanterie de marine, va prendre sa relraile, à  l’âge 
de quarante-deux ans. A sou retour du Tonkin, il y 
a trois mois environ, le colonel avait adressé au mi­
nistre dc la marine sa demande de mise à  la retraite 
pour blessures reçues eu service commandé, l’une eu 
1809 en Algérie, l’autre en 1870, pendani ia campa­
gne de France, les suites dc celte dernière ayant pro­
duit une paralysie complète du bras droit. M. lo co­
lonel Dominé, eu congé de convalescence depuis sou

're to u r en Frauce, sc trouve en ce moment à Viiry 
daus sa famille. 11 a lïulenliuu de so tixer à Paris, 
uue fuis sa mise à la retraite accordée.

—  Les lianijailles du prince Alberl-Viclor. duc de 
Clarence el d’Âvondale, lils aîné du prince de Galles, 
avec la princesse Victoria-Marie, fille de Franiçois, 
duc de Teck, el de Marie-Adélaïde, princesse de 
Gr.Tiide-Breiague el d’Irlande, sont olliciellemeut an­
noncées.

Le prlu(‘e et la princesse de Galles ont reçu des 
télégrammes de félicitations de tous les souverains, el 
tes journaux sont unanimes dans l’expression de leur 
satisfaction. La princesse Victoria-Marie, doul les pa­
rents se sout mariés en Angleterre, est née à Londres 
cn 1807 ; Anglaise par sa mère, qui est la lille d'A­
dolphe, duc de Cambridge, mort en 1850, el la cou­
sine germaine de la reine Victoria, elle l’est aussi par 
son éducation. Le prince Alberl-Viclor esl né le 8 
janvier 18li4.

—  Hier ajiriss midi, ù Iroi.s heures, les traités sui­
vants, signés avant-hier, ont élé présenté.? au Ueichs- 
lag allemaud : Les traités de cumnicrce el des doua­
nes, aiusi (|ue (‘elui concernant fépizootie, conclus 
avec l’Aulriche-Hongrie ; ies traités de commerce, de 
douanes el de navigation, conclus avec l'Italie ; les 
traités de commerce el do douanes avec la Belgique, 
læ rapport esl accompagné d’un volumineux mé- 
muire. annonçaut, entre autres, i|UO les Dégocialiuus 
avec la Suisse uni abouti â un accord.

Lëxposé des motifs insiste sur la nécessité d 'assu­
rer par des concessions le marché acluel de l’Allenu- 
gne. Les traités conclus funnenl un tout et, pour ap­
précier l'opporlunilé des concessions faites par l’Alle­
magne, il faut tenir (‘ompto des avantages obtenus. 
Ils conservent les débouchés actuels de l'industrie et 
assurent uu placement sullisanl aux produits agri­
coles.

— L’acquittement de Livraghi a produil ici une 
très vive sensation. Après les derniers témoignages en­
tendus par le tribunal militaire, on s'attendait généra­
lement à uue condamnation, d'autant plus que le mi­
nistère public, si manifestement partial jusque-la en

faveur de l’accusé, avait cru devoir finalement requé­
rir conlre lui ia peine dea travaux forcés : on pensait 
que le texte de Tarrêt expliquerait la sentence des ju ­
ges. Le texte vient d ’être télégraphié à Home et rendu 
public, il renii encore moins compréliensiblc l’ac­
quittement de Livraghi. Si ë  tribunal s élait contenté 
de dire que la nécessité de pourvoir â la sécurité (ie la 
colonie jusllflaii en somme la plupart des exécutions 
visées dans l’acte d’accusafion, ct que d’ailleurs la res­
ponsabilité reveDdi(jtiég ë s  généraux dégageait 
celle de Livraghi, il aurait laissé peu de prise à la (:n- 
lique. Mais il ajofië (juïl stigmatise publiquement Li- 
vraglii, qu'il l’absout pai'cO qu’aucun crime propre­
ment dil n’est relevé contre lui, et iî condamne, com­
me auteur du meurtre de Gheiéoü, l’indigcno Abd-el- 
Rahman, qui a pourtant simplement exécuk 
dres de Livraghi. Si Livraghi n’a fait qu’exéeuler mi­
litairement des ordres, on ne voit pas de motif de ë  
flétrir ; s'il a dépassé ces ordres ou pris l’initiative ie  
mesures réputées criminelles, il n’y a pas de raison de 
l’absoudre. *

V i c t o i r e  « la  c a b i n e t  I t i i d i n l .

Rome, 7 décembre.
Après avoir rempli trois séances, l’iolerpellalion Ga- 

valolli a trouvé aujourd’hui sa conclusion.
M. Curioni a déposé ol développé la motion sui­

vante :
La Chambre, prenant acte des déclarations du gou­

vernement et approuvant l’orieutation de sa politique iu- 
térieure et ecclésiastique, passe â l’ordre du jour.

Une discussion très agitée a  suivi. Plusieurs députés 
de l’extrême-gauche onl pris la parole, puis M. Crispi 
qui a parlé pour un fait personnel.

M. di Rudini a ramené la question à un votè de 
confiance, ou de non confiance.

Ou a beaucoup remarqué u se  déclaration en fa­
veur du ministère faile par M. GiolUli, chef du groupe 
piémonlais, qui fut ministre du  trésor sous M. Crispi.

En fin de compte la Chambre a voté la molion Cu­
rioni par 248 voix conlre 92 el ,15 abstentions décla­
rées.

La séance n ’a élé levée qu’à 8  heures du soir.

L e s  é v é n e m e n t s  d e  C h i n e

Londres, 7 décembre.
Le correspondant du Daily Chroniclc à  Shanghaï 

dil que la défaite des rebelles a été complète. Les té­
légrammes re(;us (le Li-Huog-Chang el de sources in­
dépendantes ë  coéCrment. La bataille a eu lieu à 
cinq lieues de Cho-Hang. Le général Lieh a engagé 
faction avec scs cinq mille hommes dc troupes impé­
riales contre ies rebelles qui n'avaient que trois mille 
hommes, mais qui, par contre, ont fait preuve d'une 
audace extrême. Le général chinois a essayé d’opérer 
un mouvement tournant el d’attaquer ë  liane des 
rebelles, mais celte manœuvre a été driouée par ses 
derniers, qui ont opéré aussitôt un êtiangement do 
front sous la proleclion de leur cavalerie, plus nom­
breuse que celle des troupes impériales. La lutte s ë s t 
engagée alors el a été obstinée de part et d'autre. Les 
rebelles ont tenu bon pendant plusieurs heures et ont 
réussi même pendant un moment à faire rétrograder 
les troupes du général Lieh, mais ce dernier parvint 
à  ë s  rallier el ë s  enleva dans une atta(jue brillante 
qui jeta ë  désordre parmi les rebelles.

INFORMATIONS DIVERSES
— Un terrible accident s’est produit dimanche soir 

à l’üpéra-Comique de Paris. Un homme ivre qui 
s’était introduit dans ë  théâtre avec un ancien machi­
niste pour voir ë  spectacle, est tombé du cintre sur 
ë  plancher de la scèue. Le malheureux, qui avait fait 
une chute de douze mèlres, a élé tué sur le coup.

—  Dimanche soir, sur la ligne du funiculaire de 
B e lëv ïlë  (Paris) uu tramway, ayaut quitté ë  câble, a 
descendu avec une rapidité vertigineuse toute la rue 
de B elëv ilë  ; dix-sept personnes ont élé blessées.

A p r o p o s  d u  c r i m e  « ln  b v u l e v a r « l  d u  T e m p l e .

Paris, 7 décembre.
Le Temps donne des intéressants détails sur la fa­

mille de la victime, Mme ia baronne Dellart :
Elle élait fille du général baron Boulart, comman­

dant le régiment d’artillerie à pied de la vieille garde. 
Le frère de Mme Dellart, commandeur de ia Légion- 
d’honneur, colonel d’artillerie en retraite, a élé sous- 
directeur du service des poudres et salpêtres. Il était 
ë  beau-père de M. (iévelol, dépulé do l’Orne. Le ba­
ron Dcllard, mari de la viclime, esl mort sous-intou- 
daot militaire de P® classe. 11 était fila d’an des héros 
des guerres dc la Révolution ol dc l’Empire, Jean- 
Pierre Dellard, ué ë  8 avril 1774, à Cahors (Lot). 
Parli comme volontaire en 1792, dans uue compagnie 
franche de sou dcpartcmenl, nommé lieuleuanl au 23® 
bataillon de volontaires, il passa, avec son corps, au 
moment de Tamalgame avec ë s  iroupes de ligne, à la 
3(5® demi-brigade. Après avoir fait les campagnes de 
1792 et de 1793 aux armées de Hollande et du Nord, 
ü tomba au pouvoir des Autrichiens, ë  3 prairial de 
fan  II, au combat de Tem pëuve, près Tournai, Après 
deux ans dc captivité, il fut échangé el rejoignit, à 
farm ée de Sambre-ei-Meuse, sou régiment, où il fut 
uommé adjudant-major. Passé à l’armée (ITIelvétie, 
il s’y fil rem arquer par sa bnliaute valeur pendant 
l’héroïque défense des délités du Sainl-Gulhard par 
Lecourbe contre ë  corps de Suuvarof, nulaiumenl au 
combat d’iolielden et du Ponl-du-Diable.

La veille de la bataille de Zuricb, il accomplit un 
de ces actes de bravoure qui semblent à notre géné­
ration assagie du domaine du roman plutôt que de 
l’histoire. Il était chargé par ë  général Suult de fran­
chir à la nage la Limmat, dont les eaux profondes et 
torrentueuses couvraient ë s  avant-postes de l’arn.ée 
autrichienne. 11 choisit Ini-même deux cents hommes 
d’élite, armés de piques, de sabres et de pistolets et, 
avanl de tenter ë  passage, leur adressa la courte ha­
rangue suivante, qui peut passer pour un chef-d’œu­
vre du genre pratique : « Vous allez vous couvrir de 
gloire eu portant daus uu instant l'épouvante ct la 
mort daus les rangs ennem is; vous ue pouvez pas 
faire de prisonniers : égorgez donc tout ee que vous 
rencoulierez. Marctiez réunis, suivez mes traces eu 
silence. Vaincre ou mourir, tel est notre mol d'ordre. 
Je vous rallierai sur la rive droile par un coup de 
s illë t. » Il dit, se met à l ’eau, suivi de ses deux cents 
gaillards, qui nageaient d’uuc uiaiu, leuaul de l'autre 
leurs armes à feu el leurs gibernes, élevées hors de 
l'eau. La rivière est franchie sous le feu de fouuemi, 
ë s  avant-postes autrichieus massacrés littéralement, 
selon le programme tracé par lui. Dellard lue de sa 
main ë  général aulricliien ilotze el, repoussant lout 
retour ollensif, assure avec sa poignée de diabës-à- 
quatre ë  passage de l'année française el la victoire 
(jui allait sauver ta Républnjue, uue et indivisible.

Beliart, après s’élre distingué daus toutes les cam­
pagnes du premier Empire, mourut eu 1832 à Bourg- 
en-Bresse.

CONFÉDÉRATION SUISSE
ASSENBLÉE FÉDÉRALE 

Sèunre du 7 décembre 1891.
C o n s e i l  n a t i o n a l .

Diacoura de M. Lacheual. — Vérification de pouvoirs.—
Budget.

Le Conseil oaliouat s'e&t réuni à trois heures et

quart, très nombreux, sous la présidence de M. La- 
chenal.

M. Lachenal rappelle ë s  événemeuts qui se sont 
passés depuis la session de juillet, les fêtes de Schwylz 
el de Berne, l’accident de Zollikofeu, le congrès de 
géographie et ë  congrès des accidents du travail, ë  
vote du peuple sur ë  larif douanier et ë  billet do 
banque.

< Laissez-m oi, dit-il avec toule la réserve que 
m’imposent ma charge el surtout les circonstances, 
exprimer l’espoir de voir bientôt se terminer heureu­
sement la lâche des n^ocia teursdcnos traités de com­
merce el aboutir les e fërts  du Conseil fédéral en qui 
nous plaçons notre confiance, en vue du maintien des 
bonnes relations cemmerciales avec tous nos voisins. 
D’autre part, nous voulons compter sur la sagesse et 
l’expérience du pouvoir exécutif et des Chambres pour 

sous ë  contrôle et avec ë  concours de la 
ContédéralioD, T ” P“s, seulemeul les capitaux privés, 
mais encore e! surloul le.' ?»>‘- '” «‘"es  u la
créalioD de la future banque , .

• Hier enfin, à une majorilé im p o san te ,P ® ap ie  a 
rejeté la proposition que vous aviez agréée, (î’aciiC.ër 
cent mille actions du Cenlral. Les causes de ce gravé 
échec des Chambres et du Conseil fédéral devant la 
nation sonl multiples et nous ue ë s  rechercherons 
point. Mais, encore sous rétnolion de co scrutin, nous 
ne manquerons pas do discerner et de signaler uu 
symplôrae d ’autant plus réjouissant qu’il paraît cor­
respondre à l’étal d’uno opinion publique sincère el 
qui nous fait nous écrier : < Le rachat du Central esl 
mort ; à fœ uvre pour la nalionaiisalion d(» chemins 
de fer. »

Le Conseil valide ë s  élections el procède à 
fassermeùlatioa de MM, Paillard (Vaud) et Kündig 
(Zurich).

M. B u e .n n e r  rapporte sur ë  budgei. Il constate que 
le déficit esl plus ou moins fictif. Toutefois la commis­
sion a reculé ilevaul la créalion d’un compte spéiûal 
do l’emprunt qui pourrait facilement conduire peu à 
peu à la création d’uu budget extraordinaire. La com­
mission a estimé, en revanche, qu’il fallail indiquer 
clairement que l’argent correspondant à ces dépenses 
extraordinaires est déjà là, afin que ë  crédit de ia 
Confédération ne puisse êlre atteint par celle appa­
rence de déficit.

M. Eug. R ic h a r d ,  membre de la commission, dil 
que ë  message du Csnseil fédéral et le budget sont 
trop pessimistes ; les chiffres du budget sont élevés, 
mais cela correspond à l’extension de ia politique 
économique du pays. Aussi peut-on s’étonner que ë  
Conseil fédéral laisse entrevoir la nécessité de créer 
des ressources nouvelles. Les grosses dépenses de 
favenir sont des dépenses militaires, où il est ditiïcfiâ 
de marchander, mais les recettes s’accroissent régu­
lièrement. Les recettes des péages augmenteront dans 
une forte mesure.

Il faudrait aussi écarter du budget ë s  articles qui 
sont de simples artifices de comptabilité. Ainsi, pour, 
ë  loyer des immeubles de la Confédération, on'pré- 
voil une somme de -4 de la valeur des immeubles, 
versée par un département à un autre. Cette compta­
bilité serait à sa place dans ë  compte d’Etat ; elle ne 
fe s l pas dans le budget. Le déficit de treize millions, 
dont douze pour des dépenses militaires extraordinai­
res, est décidé depuis 1889. L ’argent csl là, ct si on 
fait figurer ces sommes aux dépenses, il faut logique­
ment faire figurer aux recettes les sommes emprun­
tées. On u’a pas besoin ainsi d’uu budget extraordi­
naire et on serait plus exact. Il faut éviter soigneuse­
ment ces apparences qui peuvent nuire au crédit, au­
quel nous pouvons être amenés demain à faire appel. 
Nos finances demeurent bonnes, la Suisse n’est pas 
entrée dans la voie des déficits et ë  crédit de la Con­
fédération est aussi solide qu’auparavant.

On aborde le détail du budgei. Le crédit pour la 
visite sanitaire du bétail est abaissé de 140,000 à
125,000 fr.; aux dépenses le crédit pour la bibliothè­
que du bureau fédéral de la propriélé irtellectuelë 
est abaissé de 11,500 à 300 fr. Au département do 
l’intérieur, on rétablit ë  crédit de 3000 fr. pour ë  
premier volume de la géographie illustrée de M. Ro­
sier. Parlant du crédit pour les beaux-arts, M. Ri­
chard insiste pour <{ue la commissiou nommée pour 
examiner ë s  accusations formulées par un journaliste 
conlre la commission fédérale des beaux-arts présente 
son rapport ë  plus vite posssible. Enfin, 'orateur 
voudrait que, sur ë  crédit pour la conservation des 
antiquités, quehjues milliers de francs soient attri­
bués à l^âssocialion Pro aventico pour entreprendre 
des fouilles systématiques.

Aux travaux publics, ë  crédit pour constructions 
nouvelles esl abaissé de 2,407,710 à 2,189,710 fr.

La séance esl levée à six heures.
C i o n s e i l  « le s  E t a t s .

Loi sur l’exercice du droit d’initiative.
Sous la présidence de M. Schoch, de Schaffhouse, 

le Conseil vole saus opposition l'entrée en matière 
sur ia toi concernant fexercice du droil d’initiative 
dont les quatre premiers arlicës sont adoptés confor­
mément aux propositious du Conseil fédéral (deux 
votations successives en cas de doubles propositions.)

E u e  f é t e  d ’E s c a l a d e .

Genève, 7 décembre.
Le Cercle démocratique de Genève a célébré, di­

manche dernier, à la brasserie Treiber, l’anniversaire 
de l’Escalade.

M. Ed. Odier, député aux Etals, présidait, ayant à 
sa droite M. G. Ador, président du Conseil d’Etat, et 
M. Boiceau, présidentde l’Union libérale de la Suisse 
romande, et à sa gaucho MM. Rully, président du 
Grand Conseil, el Turretliui, président du conseil ad­
ministratif. Après l’hommage traditionnel aux héros 
tombés en 1002, pour la patrie, il a été douué lec­
ture de lettres du Cercle montagnard de la Chaux-de- 
Fonds, et de M. ë  conseiller d’Etat Eug. Richard, 
absent.

M. Ed. üdier, président du cercle, a porté, eu ter­
mes éloquents, le toast à la patrie, rappelant ies sou­
venirs des fêtes du centenaire. Retraçant ë s  scènes 
du Festspiel de Berne, il s ë s t demanilé si Genève ne 
pourrait pas, dans un spectacle analogue, faire revivre 
ë s  principales phases de firisluire de la glorieuse ré- 
publKjue genevoise. M. OJier a terminé cn buvant à 
la patrie, et f  orchestre a cnlunné fhymne national.

M. W. Serment a salué les représentants de nos 
aulorilés, qui sont, dit-il, plutôt ë s  représeniauls de 
DOS libertés. Il salue cn eux ë s  représentants dc la 
grande majorilé du peuple genevois, i/o ra leu r a 
rendu uu juste h o u im a^  au dévouement et au pa­
triotisme de M, Gustave Pictet; les regrets que cause 
sou refus de relouruer à Berne som atténués par la 
satisfaction de ë  voir remplacé par ë  président du 
Cercle démocratique, M. Odier.

M. Gampert, député, a souhaité la bienvenue aux 
rcpréscntanls des associalions libérales vaudoises, fri- 
bourgeoises ct ooucliàleloisos, les engageant à lutter 
loujours aeeu persévérance.

M. G. Ador, président du Conseil d'Etat, accueilli 
par uue longue ovation, a cxpriuié toute sarccoonais- 
saoce à ses amis politiques puur ë s  encouragements 
et l'appui qu’ils prêtent au Conseil d’Etat ct au Grand 
Conseil, a Dans le domaine fédéral, a dil entre autres 
M. Ador, nous devons grouper loujours plus ë s  élé­
ments libéraux, afin qu ils obtiennent enfin ia repré- 
senlaiiou à laquelle iis ont droit, et aller, s'il ë  faul, 
jusqu’à l’initiative populaire, pour remplacer la majo­
rité factice des Cliambres par la v é r iu b ë  représenta­
tion du pays. » S'adressant aux délégués libéraux de 
Vaud, de Fribourg el de Neuchâtel, M. Ador dil que 
les députés démocratiques genevois aux Chambres

seront toujours iicurcux de se faire ë s  pone-voix de 
leurs aspirations.

M. Boiceau, président de l'Union libé’a ë  de la 
Suisse romande, a exprimé la joie que l a  libéraux 
romands ont ressentie eu apprenant la vicbire écla­
tante remportée parleurs amis de Genève. .\ ë s  a re­
mercié pour l’exemple qu’ils ë u r  ont donne. Les libé­
raux vaudois admiraient déjà ë  parti déno<:ratiqu& 
genevois lorsqu’après ses défaites il se relevait, tou­
jours plus vivant, pour reprendre la lutte. Les libé­
raux vaudois chercheront à suivre cet exemple. Grâce 
aux démocrates genevois, nous avons aujourd’hui la 
preuve que les principes du libéialisme, que nos ad ­
versaires taxent voënlicrs de théories inapplicables, 
peuvent faire le bonheur des peuples.

« Vous avez prouvé, démocrates genevois, que le 
parti du respect de la liberté n 'est pas ë  parti de Tim- 
mobiiisme. Votre programme mis en praluiuc prouve 
que votre parti lient avant tout à la liberté indivi­
duelle, el q u ïl saura aussi s 'iaspirer dos senlimenis 
de solidarité envers lous les boinjnes. Votre succès est 
un encouragement pour ë s  libératcx vaudois, qui ne 
déserteront pas non plus la lulle jusqu’à ce (jue ë  
jsuccès vienne couronner leurs étions. » L’oraleur a  
porté #0,n toast au parti démocratique genevois, phare 
de liberlé u3ds ë  Suisse romande, à scs représentants 
dans les Cbambi'fs fédérales, qui soûl aussi ceux des 
libéraux vaudois.

M. Bourgknccht, avocat à Fnbourg, a apporté aux 
démocrates genevois ë s  félicitalions de lout ee quo 
Fribourg comple de libéral. Le peuple genevois a com­
pris ce qui élait juste, et c’cst pour cela que ë  parti 
démocratique est allé de victoire en victoire. Il boit au 
Cercle démocratique, qui a fait ë  parti démocratique 
genevois.

En Thonneur do l’orateur fribourgeois, Tasscmbléo 
a entonné ë  Hanz des vaches.

M. Jacollet, au nom des libéraux neuchâtelois, a  
exprimé l’espoir qu’ils conquerront enx aussi la ma­
jorité. Il espère (jue l'exemple des démocrates gene­
vois sera profitable pour ë s  autres libéraux, il porte 
sou toast au parti démocratique el à  l’union des libé­
raux romands.

Ainsi la fête des démocrates de Genève a  élé aussi 
la féte de tous ë s  démocrates-libéraux de la Suisso 
romande. Les (îélégués des aulres cantons romands 
ont quilté Genève enchantés et réconfortés du cordial 
accueil qu’ils y avaient reçu.

A ffa ire s  te s s in o is e s .  —  Le Coosoil fédéral a dé­
cidé do proposer aux Chambres l’amnistie pour ë s  
accusés devant ë s  assises de Lucerne, pour dtihls sc 
rapportant aux élections tessinoises dc 1889,

IVülVELLES DES m m H

FRIBOURG. —  L e Grand Conseil fribourgeois 
nouvellement élu compte 97  dépulés.

Le Confédéré a trouvé dans ë s  listes des candidats 
gouvernementaux qui, sauf dans ë  district du Lac, 
ont toutes passé : 3(5 syndics (nommée par ë  Conseil 
d ’Etat), sept conseillers d’Elat, cinq présidents de tri­
bunaux, cinq juges cantonaux el pue infinité de juges 
de paix, assesseurs et grefiërs.

Dans ces conditions, ë  Grand Conseil sera 
guère qu’une chambre d ’enregistrement, cc qu’h' était 
au reste déjà.

Le Journal de Fnbourg  dit qu’à Fribourg on il été 
stupéfait de voir voter 90 gendarmes dans la v ilë .

ARGOVIE, —  Par 04 voix contre 39, ë  Grand 
Couseil a rejeté la fusion de l’Ecole normale des ins­
tituteurs avec l’Ecole cantonale, fusion proposée par 
ë  gouvernemeDl et la majorité de la commission.

GENÈVE. — Mgr. Mermillod est parli dimanche 
soir de Monlhoux pour Rome. Son étal de santé est 
aussi satisfaisant que possible, mais ë  cardinal csl 
très faible. On a dù le porter dans son wagon.

—  Le Grand Conseil a élu président M. Rully par 
(50 voix sur 72 sufi'rages. MM. Y.-C. Martin el Mar- 
ziano sont élus vice-présidents ; MM. (îhauffal ct 
Triquet, secrétaire el vice-secrétaire.

VALAIS. —  Il vienl de se créer, à Sion, une msti- 
tntion philanthropique, qui doil ôlre la première de c© 
genre en Suisse. C’est une maison-refuge pour le» 
vieilles filles pauvres, que l’âge et les iufîrmilée pri­
vent de travail et de soutien. La fondatrice de celle 
œuvre éminemment charitable a fait dou, dans œ  bul, 
d ü n e  maison de campague avec dépendances où ë s  
retraitées trouveront uue existence confortable et pai­
sible.

........

CANTON DE VAUD
E e  v o t e  « lu  c a n l o u  « le  V a u d .

V oici c e  q u ’en p e n se  le  N ouvelliste  :
Le vote d’Iiter est une éclatante et solennelle pro­

testation du peuple vaudois contre la fusion. C'est le 
blâme le plus sévère de celte mauvaise action, qui a  
dépouillé Lausanoe et ë  canton de Vaud au profit de 
Berne. C'est ë  désaveu ë  plus complet de ceux (jui 
out négocié un contrat liumiiianl pour nuire pays. 
Ce.?! la condaumaliou formelle de leur poliliijae ou 
matière de chemins de fer.

Ln Revue  n ’ex am ine  p a s  ce  cô té  de  la q u e s­
tio n . E lle  p ré te n d  (jue le vo te  n é g a tif  d u  p eu ­
p le  su isse  e s t dù  à  l ’un ion  d c  MiM. V essaz, 
R u ffy , M enoud e t  P y th o n  :

Il faut ë  dire, il est des plus probables que la vota­
tion de dimanche eût tourné différemment si les per­
sonnalités dirigeantes des cantons de Fribourg et de 
Yaud, comprenant toule l’utilité de ë u r  entente, n 'a ­
vaient fermement mainlenu leur décision de rejeter lo 
projet et opposé une résistance inébranlable aux 
Don.Iireuses tentatives qui ont été faite de St-Gall et 
de Berne pour ë s  rallier à l’achat. C’est celte entente, 
cette allilude décidée el réfiécbio qui ont le plus con­
tribué à triompher des nombreuses hésitations qui 
s'étalent manifestées au début, après le vole des 
Chambres, daus lequel ies défections n'avaient élé que 
trop nombreuses.

La R evue  ex ag è re  b eau co u p , c ro y o n s-n o u s, 
la jio rtée  de  son a llian ce  av ec  la L ik r té .  Iæ  
jieup le  su isse  a  s u r to u t re je té  p a rc e  q u 'o n  lui a 
p ro u v é  (ju’on  p a y a it les a c tio n s  d u  C en tra l tro p  
c h e r , ü r  ce  p rix  é la i t  tro p  é lev é  au ss i pour 
l’a c h a t des 50,D(K> ac tio n s  q u e  ia coalition 
V essaz-M enoud  avait a p p ro u v é .

(Ju an t aux  d é m arch e s  fa ites  d e  B erne p o u r  
a m e n e r « les p e rso n n a lité s  d ir ig e a n te s  » du  
can lo n  d c  V aud  à  ra tif ie r l 'a c h a t d e s  l()D ,000 
t i t r e s  co m m e Ils a v a ie n t a jijiro u v é  celui des 
50,0(M), la R en te  fa it san s  d o u te  a llusion  aux  
e ffo rts  fa its  d a n s  cc  sen s  jia r M . le læ nse ilie r 
fédéra l U uclionnet. S in o n , n o u s  ne  sav o n s jias 
d e  qu i ni de  quo i le jo u rn a l (le la C ité en len d  
p a r le r .

M o n t r e u x .  —  ü n  de nos abonnés nous envoie 
quelques lëu rs  de gentiane cueillies sur les monts de 
(iaux, à  proximité (le l’emplacement du Grand-Hôtel.

. Dimancbe, nous écril-il, Glyon, ë s  Avants, Caux, 
Jaman et Naye étaient superbement ensoleillés alors 
que la plaine était noyée daus uu épais brouillard qui
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venail batlro les murs du vieux donjon de Blonay. Le 
temps élait si doux, sur les liauleurs, que nous avons 
pu déjeuner en plein air à 10 heures du matiu. >

T vor.ne, —  Le prix de la récolte de vin d ’Yvorne 
do 1801 a élé fixé à fr. Ol.îiO la brantée de 45 litres.

Y v e r d o n . —  La Société fondée il y a quinze ans, 
en faveur de l’Enfance abandonnée dans le YIIF ar­
rondissement ecclésiastique a eu jusqu’à ce jour sous 
sa direclion plus de 12Ü0 enfants. Actuellement le 
nornbre ‘de ses protégés s’élève à 95 (50 garçons et 
4t» Iilles).

L ’entretien de celte famille nécessite annuellement 
uue  somme d’environ 15,000 fr. Déduction faite des 
contributions des communes, le comilé de l’enfance 
abandonnée a besoin, pour solder ses comptes sans 
déficit, de 5000 fr. ü r , l’année dernière, les dons 
u ’oui produit (jue 2519 fr .5 0 , y compris l’allocation 
do 400 fr. du Conseil d ’Elat et un don extraordinaire 
de 1000 fr. dc M. de Guimps.

Si des ressources nouvelles no sonl pas fournies 
au comité-directeur, celui-ci sera daus l’obligation 
d 'épuiscr complèlemeul son modesle fonds de ré­
serve (environ 2577 fr. déposés à la Caisse d’épar­
gne), C l cela fail, do refuser toute nouvelle demande 
d’aduiissiüD.

Ün peul espérer que celle dure éventualité sera 
écartée. Uue vente au bénéfice do la Société est orga­
nisée pour le 15 dcceiubre ; le public charitable aura 
à cœur de la faire réussir.

P a y e r .v e . —  Des cas de gale ayaal été signalés dans 
divers troupeaux de moutons, le séquestre est impo­
sé dans la commune de sur lous les animaux
de l’oepèce. ovine.

L  A  U S A N N  E

M ili ta i r e .  —  M. le capilaine Benjamin Kriluller, 
à  Lausanne, esl nommé capitaine-adjudant du batail­
lon de fusiliers d élite n" 2.

Jeunes Commerçants. —  Une des sociétés lau­
sannoises les plus prospères et les plus actives, ceile 
des Jeunes commerçants, annoiwe pour samedi 12 
décembre sa dix-neuvième soirée anniversaire. Le 
programme porle deux comédies, des chants et des 
exercices de gyiiinasii(p.e.

Monument Davel. —  ü o  comité local, pareil à 
ceux qui fouctiouneot déjà dans diiTérenles parties du 
•■tonton, vient de se constituer à Lausanne pour le 
Jinonunienl Davel. Il est présidé par M. Cuénoud, syn­
dic, et il comprend, entre autres, tes présidents des 
sociétés lausannoises de chant, de musique, de gym­
nastique, etc. Son but est de réunir des fonds pour la 
statue de Davel au moyen de concerts, de conférences 
ou de représentations.'**

A la C i t é . — Le lemps exceptionnellement beau 
du mois de novembre et du commencement de dé­
cembre a permis dQ pousser vigoureusement la cons­
truction de l'Ecoie de chimie el du bâtiment destiné 
a u  Département militaire. La cliarpenle de ces deux 
édifices esl term inée; elle est siumontée, depuis sa­
medi, du saçiü traditionnel enguirlandé.

A c c id e ii t .  —  Samedi soir, en Marin, au-dessus 
des Croi'jelles, un homme a été écrasé par un char 
que le brouillard lui avail empôclié de voir. La morl 
H instantanée.

Conférences. —  Dans sa conférence do demain, 
1) décembre, M. Jaques jouera ia sonate de Glementi 
Le retonr à Paris, l’œuvre la plus puissante que l’on 
puisse citer avant Beethoven, ainsi que des composi­
tions de Dusseck, Steibell, MuNer, elc. 11 parlera des 
parasites de l’art ■ el de la musique » à effet.

Belles-NLettres. —  Salle comble. Des robes 
Llauchei et des rubans rouges et verts étagés du par­
terre a ii paradis. Un public —  fail aux deux tiers de 
jouveiDcelIcs niignonues, tout yeux, tout oreilles, ap­
plaudissant à tout propos. Dans les entre actes, inten­
tionnellement prolongés, un froufi ou et une agitation 
e t un échange dc petits signes ontre les loges et les 
fauteuils où sont, en casquettes de couleur, lous les 
étudiants dc l ’université qui ne figurent pas sur les 
planches. Sur la scène, Molière, Goppée, Scribe, la 
meilleure littérature dramatique, introduite par un 
prologue élégamment versifié, interprétée avec finesse 
et esprit par des Belleltriens nés acteurs. Partout de 
l’entrain, de la gailé, une clia'eur communicative, 
une fièvre de jeunesse se dégageant de celte fête 
charmante.

Voilà ce qu’était la soirée d’hier. On ne décrit pas 
ces choses là. Ceux qui n ’y élaieni pas onl beaucoup 
perdu. I.es amis de Belles-Lellres, qui s*y trouvaient 
nombreux, ont clé lieurcux de constater qu’il y a en­
core à Lausanne de beaux jours pour - le sapin 
vert. »

Concerts. —  La Société de secours des Suisses 
allemands donnera dimanche prochain, daus le temple 
de  la rue Mercerie, ün concert au profit de la cais­
se. On y entendra les excellentes sociétés de chant 
Frohsiün et Grüili, le quatuor de violons et violon­
celle de la famille Cellarius, el M. Sallaz.

Théâtre. — Jeudi, M. Scheler nous donne Les 
fm m ç s  nerveuses, une comédie très gaie jouée au 
Gymnase avec un grand succès. Lo spectacle com­
mencera par lo Klephte, la fine comédie de Dreyfus 
donl la première représentation a fail un si vif 
plaisir.

K o c i é t é  V a o d o i s o  « le s  s o i e u c e s  n a t u r e l l e s .

du 2  décembre 1891.
rXE TROUV AILLE I.NTERESSANTE

M. le professeur Forel signale la découverte de 
médailles ou monnaies romaines, trouvées au sommet 
du col du Tliéodulo (5522 m. d’alhlude), en creusant 
le sol derrière la cabane. L 'une de ces médailles esl à 
l’elligie de Seplime Sévère (194 à 198 de notre ère). 
Un voit doue que le Tliéodule était déjà fréquenté à 
celte époque. Les pièces trouvées ont sans doute élé 
jetées là par des touristes qui voulaient se rendre les 
divinités propices, selon l’usage romain.

UN n é m e r t ie n  lacustre

M. lo professeur Forel, parlant au nom de M. Du- 
plessis son aucien collègue, signale encore une autre 
découverte, celle d’un vrai némertien, faite par M. I)u- 
plessis, au bord du Léman, près de Coppet. Les né- 
merlieus sout des vers, caractérisés par une trompe 
rélraciüe ct deux pelites fossettes ciliée* sW ^  
côlés de la tète. Jusqu’à présent oa üe connaissait que 
des ncmerliens marins. M. le professeur Duplessis 
fut donc très surpris dc trouver, il y a quelques se­
maines (à k  fm d’octobre}, eu soulevant les galets du 
bord du lac el au lailicu de petites sangsues, un Ver 
orangé, dépourvu de ventouses. G’était üo uèinerlicn 
du genre 't'etraslemiua, espèce nouvelle que M. 
Duplessis prupo« dft nommer Tetrastemma lacustris ; 
les espèces marines du même genre, assez sembla­
bles à celle-ci, périsseul dès que l’on ajoute de Feau 
douce dans l’aquarium où on les observe. M. Duples­
sis pense que ga découverte tend à prouver qu 'une 
partie fie notre faune lacustre esl un reste de la faune 
inarine des époques géologiques, mais M. Forel no 
pent admettre cetle conclusion, vu la nature el la dis­
position des roches formant le bassin du Léman.

M. le professeur Blauc trouve très intéressante la 
découverte dc M. Duplessfo Toutefois,^ bien que le 
Tetrastemma lacustris soit le premier némertien 
d’eau douce cobhu, on en récolte de grandes quanti­
tés au bord de la Baltique qui est, comme oo sait, la 
mer la moins salée (0,ül5 O/o de sels, conlre 3,94 O/o 
dans la Méditerranée el 4,20 0/Q dans l’Allanti- 
que). De plus, il y a un an el demi environ, dans un 
dragage à plus de 100 m. de profondeur, M. Blanc a 
trouvé dans le Léman un petit ver transparent qui 
avail tous les caractères des uémertiens ; malheureu­
sement un accident a empêché M. Blanc d’etudier à 
fond sa trouvaille pour en publier une monographie. 
Ce ver, qui habile le fond du lac, est sans doute une 
espèce difTéreutc de celui trouvé par M. Duplessis 
dans la faune littorale. Enfin, on vient également de dé­
couvrir deux espèces de némertiens vivant dans la 
terre humide.

M. Forel confirme les paroles de M. Blanc en certi­
fiant que ce dernier lui a, en eiïel, parlé de sa décou­
verte il y a plus d’une année.

l ’in d ig é n a t  d es  pl a n t e .?

Que faut-il enlendre par « plantes indigènes ? » 
C’est à.cetle question que M. Paris, ancien pasteur, 
s’eft'orce de répondre.

On entend en général par plantes indigènes celles 
qui croissent spontanément dans nos régions. Mais 
beaucoup de plantes appartenaut autrefois à notre 
llore, aux époques géologiques, ont disparu de notre 
sol ; elles ne sauraient être considérées comme indi­
gènes ; l’indigénat doit être compté à partir do l’éla- 
iiissement des conditions ciimatériques actuelles. Oo 
doit donc considérer comme indigènes les piaules 
disparues récemment de notre flore, ainsi que celles 
qui sonl en train de disparaître devant la rapacité de 
ceux qui en font le commerce, telles que le Cypripe- 
dim n cakeolm(&abol de Yénus), l'Enjthroniuin dens 
canis (la dent de chien) el d’autres. Plusieurs plantes, 
exotiques au début, se sont acclimatées el doivent 
être considérées comme indigènes ; les unes sonl 
venues il y a fort Imiglcinps, à l’époque glaciaire, 
telles que le Bhododnidron jerrugineum  et le Cnà- 
phalium  leontopodwni (edelweiss), apportées jusque 
sur le Jura. D’autres i.i été introduites avec les cé­
réales, telles que le Papacer Bheas (coqnclicoi), la 
Ccntaiirca c y a im  (blucl), YAgrostenima giihago 
(fausse-uîelle) ; quelques-une de ces plantes impurtéés 
depuis peu ont déjà largement conquis droit de n ié  ; 
ainsi YElodea canadensis dans loué nos ports, VEri- 
geron canadensis, inconnue il y a cinquante ans, qui 
a aujourd’hui envahi les deux versants des Alpes et 
toule l’Europe centrale; le /toàm far (acacia blanc) 
apporté en 1760 de la Virginie à Pans, el qui couvre 
actuellement lo bord des routes et des chemins de 
fer, le Mimulus tutèus, qui s’ést écliappé il y a douze 
ans d'uu jardin à  St Biaise et a envahi ies rives du 
lac dc Neuchàtel cl bien au-delà ; le Glaucium fia- 
rium , (O puntia  vulgaris, lo Centranthns ru b ir , etc.

Il y a donc do nos jours des plantes qni disparais­
sent et un grand nombre d’autres qui sont importées 
grâce aux communications faciles, au commerce, aux 
prairies artificielles ; plusieurs de ces plantes s'accli­
matent, se multiplient spontanément ct doivent êlrè 
considérées comme indigènes. Toutefois l’accliinala- 
tion parfaite de plantes étrangères constitue l’excep­
tion : le grand nombre des essais infructueusement 
tentés le prouve surabondamment ; on peul en dé­
duire que la nature a mis des conditions rigoureuses 
à l’établissement des plantes hors de leur pays d’ori­
gine.

UTILIS.YTION DE LA TERRE DB TOURBE

En creusant dans le sol de nos lourbièros, on ren­

contre d’abord une couche de terre végétale, puis une 
couche de terre plus meuble, puis enfin la tourbe pro­
prement dite. Dans l'exploitation de ce combustible, 
les denx premières couches sont enlevées et restent 
sans erüplol.

M. Chuard, professeur dc cliimio agricole à la sta­
tion du Cliamp-de-l’Air, s’est demandé cequ'on pour­
rait bien faire de ces détritus inutilisés, et dans ce 
but, il en a fail l’analyse. La terre de tourbe renferme 
53 à 50 0/0 de matières organiques el 1,28 à 1,00 0/0 
d’asote ; or, si l’on songe que les fumiers contienueui 
généralement 0,5 à 0,6 0/0 d'azote, on verra que la 
terre de tourbe constitue un excellent engrais ; elle 
remplacerait avec avantage le fumier dans la culture 
de nos vignes ct rétablirait ainsi l’équilibre acluello- 
mCnl rofiipu entre ta production él la fumure des 
ciiAmps el des prairies. Des essais pratiqués sur la vi­
gne avec la terre de tourbe ont donné d’excellenls ré­
sultats, mais doivent êlre poursuivis pour être con­
cluants. ,

Une chose curieuse à noter, el qui fail le fonds mô­
me dc la communication d* M. Chuard, c’est que la 
terre de tourbe s’enrichit e i  azote nitrique par sou 
exposilion à l'air; elle est le siège d’une nitrification 
énergique. L ’analyse a en effet révélé l’absence do ni­
trates au moment où la terre est enlevée de la tour­
bière; après uoe exposition de trois mois à l’air, l’a­
nalyse donne 0,006 0/0 d ’azote iiilriiiuc ; après huit 
mois, 0 ,026; après quinze mois, 0,078. Il sullit 
donc d’enlever la terre de tourbe, de l’exposer à l’air 
à l’abri de la pluie et de s’en servir comme engrais 
asoté.

M. Chuard a répété ses essais en mélangeant des 
carbonates alcalins à sa Iwre de tourbe jusqu’à réac­
tion basique, mais dans ces conditions la proportion 
de nitrates s’est trouvée diminuée^ —  Le professeur 
VViüogralÉky, à Zurich, a fait des recherches analo­
gues et parle d’une nitro-monade qui serait l'agent 
actif de la nitrification, mais jusqu’ici cette découverte 
n’a pas élé confirmée par les expériences de M. 
Chuard. La terre de tourbe, stériiliséc à 100°, donne 
déjà des traces de nitrification au bout de cinq jours. Il 
CQ résulte que la nitrificaliou de la terre de tourbe 
estdue à une aulre cause q ü à  ia nitro-monade de 
Winogralzky.

LES PLUIES DU BASSIN DU LÉMAN

En réunissant les observations des trente stations 
qui, dans le bassin du Léman, s’occupent de météo­
rologie, M. le professeur Forel eu a tiré les valeurs 
moyennes pour une période ^4  ans (1864 à 
1888) ; Genève el le Saint-Bernard onl seules la série 
complète des observations durant ce laps de temps. 
M. Forel a pu ainsi établir la carte dos pluies du bas­
sin du Léman, et la présenter à l'assemblée.

Les lignes m kyèîes, c’est-à-dire d’égale chute an­
nuelle de pluie, suivent naturellement le contour des 
massifsmontagncux. La régionlaplusabondam m eotar- 
osée par l’eau du ciel est le Jura vaudois où il tombe an- 
uelleraent plus de 7"*50 d’eau ; les régions les plus sè­
ches sont le plateau vaudois (80 à 90 centimètres 
d’eau par an) et surtout le centre du Valais, vrai 
Saliàra suisse, où il ue tombe pas 60 centimètres 
d’eau par au en moyenne.

D’après les observations de Genèe, celte période de 
1864 à 1888 peut être considérée comme uue moyen­
ne; la plus grande sécheresse du siècle a eu lieu de 
de 18^54 à 185(J, el la période la plus humide vers 
1844.

TERRAI.NS MOLASSlüUES A LA V.VLLÉE

o h  sait que la mer myocôno avait pénétré dans les 
vallées du Jura en y formant des liords ou golfes 
étroits, au fond desquels les terrains molassiques se 
sont déposés. Jusqu’ici on ne connaissait ces dépôts 
que dans les vallées basses ou moyennes, jusque vers 
ÎOÛO mèlres d’altitude. Or, M. Schardl, professeur au 
collège de Monlreux, vient de découvrir un dépôt 
d’àge molassiquo à La Yallée, sur la route du Pont à 
l’Abbaye, à gauche ; ce dépôt, formé de marnes rou­
ges et jaunes et de conglomérais, affecte ia forme d 'un 
cône, très visible entre deux arêtes do rochers. C’est 
le dépôt molassiquo lo plus élevé de notre Jura.

L. B.

N o s  s o u N c r l p t i o u s .

Nous avons reçu les lettres el accusé de réception
s u i v a n t s  :

I
Le Petit Conseil du canton des Grisons à 

la Direction delà Gazette de Lausanne, 
Monsieur Ed. Secretan, Lausanne.

Très honoré Mon.sicur,
Nous vous accusons réception par la présente dc la 

snnmio de 2 9 « 3  f r .  7 5  ijiie vous uous avez envoyée 
pour les incendiés de. Ladir et dc Sclamisoll. Veuillez 
recevoir el Iraiisineltre, aux donateurs, uns chers Con­
fédérés de la Suisse française, nos meilleurs reniercie- 
nienls pour cette généreuse otTrande.

Nous saisissons celle occasion. Monsieur le direc­
teur. pour vous assurer de ■otrc considération la plus 
distinguée.

Au nom du Pelil Conseil :
Le président, Le ehancelier,

Fr. P e t e h k l l i .  G. T r i e n t .

H
MeiPingen, S décembre 1891.

A la rédaction de la Gazette de Lausanne, 
â Lausanne.

Monsieur le rédacteur.
Nous nous scntoiLs pressés de vous rcineroier spé­

cialement el de la façon la plus chaleureuse pour l'eii-

O lts c r v a l io i is  i i ié l fo r o lo g i t i i ic s
D E  L A  S T A T I O N  C E N T R A L E  D ’ E S S A I S  V I T I C O L E S
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N ito a tr io n  ffén é ra t© .
Dépressinu hier sur Irlande disiwrait. llaules pres­

sions au S.-E. persistent. — Teinp« prohaliie ; nuageux, 
vent d W’., peu ou pas de pluie.

B ourse de Paris du 7 décembre 1891. 
Cours de clôture (Terme).

3 Y  F ran ça is ... 95 80 Banque de F ran . 4,597 50
3 7o Français 91. 94 72 Banque de Paris 716 25
3 Y  A m orliss.. . 96 25 Crédit fo n c ie r... 1236 25
4 1/2 Y  F ran c .. 104 70 Crédit lyonnais.. 787 50
Consoiid. anglais 95 75 Gaz p a r is ie n .. . . 1410 —
4 Y  Russe 1889. 
3 Y  Russe 1891.

94 40 P anam a.............. 25 75
77 50 Corinthe. . . . . . . 60

5 Vo Italien......... 90 75 S uez. . . . . . . . . . 2742 50
4 Vo Autriche or. 93 75 Lom bards........... 205 —

4 Vo H ongrois... 90 75 A utrichiens. . . . 622 50
5 Y  F tal serbe. 435 — Comp. nat. E sc . . 526 25
4 Y  Extér. esp. 66 75 ()omp. d’Escomp. 

OoligaUons.
270 —

3 Y  Portugais.. 34 9.Ï
4 1 j%Y Pod-Tabacs 365 — 3 Y  Cliem. Andal 324 —
4 1/2 Vo Brésil 88 65 50 4 0/  Cr. f. égypt. 435 25
5 Y  Argeutiii. . . 308 — 3 Vo Ch. P ' Portu. 159 —
4 Y» Turc........... 17 95 3 “/oN-Esp. l ” 8. 372 —
Priorité u llom ... 415 — 3 "/u Saragosse.. 345 —
Unifiée d’Egypte. 480 — 3 Y  Transcaucas 78 —

Bourse de Lausanne du 8  décembre 189L

Actions Banque canlon". vaudoiso. 
» Caisse hypolliécaire...........
• Danqued’cseompte...............
t Société « La Suisse »...........
• Gaz de Lausanne jouissance
> Gompïlenavigalioü liiiérécs
• Sücicté immob. lau.saiinoiso
» » » d’O uchy ...

Obligat.Conièdératlon 3 t/2  1887..
i Cauton do Vaud :i 1, 2 ..........
t Ville de Lausanne 4 . . . .
» Ouest-Suisse 1856-61............
► Suisso-Occid. no u v e lles ....
* Emprunt de la B royé.. . . . .
» Caisse hyp. vaud. 3 1/2 Y -

On a payé : Aclions Banijuc cantonale vaudoise 700;
Caisse hypothécaire vaudoise 587.50: Bamjue d’Es- 
coinpte el do Dépûls 425 ; llôlel-Siti.sse 110 : Obliga­
tions Suisse-Occidentale 510; Broyé .508,50; llaissc 
livpotliécaii e vaudoise 95.8U,

Damando Ollrfl

697 50 7t)0 -
— —- 590 —

420 — 425 —
I18Ü — 1220 —

—. ... 6ik) —
— — 275 —
------- 260 —

97 m
-

__ __ 102 10
__ __ 512 —
------- - 510 —

508 - 509 —
95 80 96 -

B ourse  de  G enève ySenue l«iéphaB»|ue.)

7 Déc. b Déc.
CJ(Hnre. Clôiure.

3 1/2 7 , Kéd»‘rnl 1K87..................... 101 —
3 Vo Fédéral 1890. ......................... —. — ^  —
5 Vo Italien.......................................... 91 50 91 50
Aeti<‘iis Jura-Simploij ordiuaires. . 105 — 107 50

1 » 4 ^ 2  ans . _  —- —
9 • * privilégiées. . --  —
> Central-Snisse...................... 690 — _
9 Nord-Est-Suisse.................... 533 75 546 75
1 St-Golhard............................. —  — —  —
9 Union-Suisse anciemios. . —  _ —  —
9 Union financ. genevoise. . — — —  —
9 Banque do P aris ................. —  — 713 75
9 Crédit lyounais..................... 785 — —  —
9 A l p i n e s . . . . . . . . . 138 75 ------
9 Rio Tinto.............................. 452 50 —. __

Obligat. Ouest-Suisse 1856-57 . . . 511 50 511 50
> Suisse-Occidculalo 1878. . 510 — 510 —
f Cenlral-Suisse 4 ^ . . . . 515 50
> Nord-Est-Suisse 4 9 » . . . 509 75 509 25
• Genevoises 3 9é à lots. . . 103 25 103 25
t Crédit fon. égypt. 3 9é à lots 237 rw 238 —
t Lombardes auciennes. . . 317 - 317 75
1 Méridionales d’Italie . .  . 297 — 297 25
• Chemins italiens 3 Vo. . . 277 50
> Banq. cbem. oriciil. 4 1/2 9é __ __fc _
> (îréditfonc. canadien 4 ”/•>• 470 — 470 —
I ('rédit mutuel russe 4 1/2 Y _  — 380 50
s Douanes de (îuba 6 . . — — 474 —
• Obrt S e rb e ......................... 407 50 410

C h a n g e s  du 8  décembr? 1891.
DEM AND E OFFERT

France ................. àvue 100.27 1/2 100.32 1/2
I ta l ie .................... 9 97.— 9 8 . -
Londres................. » 25.27 1/2 25.31 1/4
Amsterdam . . . > 209.— 2ü9.()0
Allemagne. . . . 9 124.20 124.30
V ie n n e ................. 1 213.50 214 50

voi de la belle somiiie de 1 0 9 9  f r a n e s  recueillie par 
les lecteurs de votre excellent journal poiu les incen­
diés do notre pauvre village. Dans toutes le.? villes el 
dans toutes les localités de notre chère patrie, il s'cst 
manifesté pour nous une sympalhie si vive que nous 
nous en seuloius réellement un peu honteux, mais i ui 
contribue pui.?saiiiment, d'aufre pavi, à uous conso er 
el à nous relever dans notre infortune. Nous sommes 
parliculièrcment touchés de ce que vous el vos lecteui s 
des rives du beau Léman aient songé à  nous. Qiioiijne 
séparés jiar la langue, nous nous sentions déjà unis 
par l'am our de la conuiiunc patrie; nous le soinnifs 
maintenant par la reconnaissance. Dieu bénis.sc votre 
bonté et écarie de vous lout malheur.

Koce\cz l'assurance de notre considération la plus 
distinguée.

Au nom du comité de secours :
Le vice-président, Le secaétaire,

J. R e n g g l i ,  médecin. Otto llopi', pasteur.
III

QUITTANCE
Reçu avec remerciements de l'admluislration de la 

Gazette de Lausanne  la somme do 4 9 4  f r ,  7 5  en 
espè<‘es, pour les incemliés de Rebstein.

Ilebslcin, le 2 décembre 1891.
Le comilé de secours,

B. PuAFF, pasieur.

MMOWtl

DERNIER COURRIER

Rouble* (cours de Berlin) 244 74.

L ’e x p l o s i o n  « le  g r i s o u  d e  K t - E t l e n n e .

St-Elieune, 6 décembre, 4 h. soir.
Une terrible explosion de grisou s’est produite à 

midi et demi dans un puits des houillères.
A la première alerte, les autorités sont accourues, 

s’efforçanl d’organiser le sauvetage. En môme lemps, 
une foule affolée cherche, malgré le service d’ordre, 
de pénétrer sur le • plâtre « du puits. Il y a là dix 
mille personnes.

Une première corvée d’ouvriers descend sous ta 
conduite de M. llollzer, ingénieur. Il s’agit de gagner 
le fond du puits, qui a 200 mètres. A 20 mètres, les 
sauveteurs sont asphyxiés par les gaz délétères et on 
a toul juste le lemps de les remonter.

On fait alors jouer les bennes vides dans le puits, 
afin de produire un courant d’air et de chasser la 
mauvaise odeur.

Après plus de trois quarts d’heure, une nouvelle 
équipe de mineurs tente de descendre et réussit à ar­
river au fond du puits, mais les secours ne peuvent 
êlre portés aux victimes, car des éboulemens se sont 
produits dans la galerie principale.

Après un travail opiniâtre, vers cinq heures l’ébou- 
leuient est en partie relevé el on peul retirer quatre 
victimes. Trois sont peu grièvement blessées, l’état de 
la quatrième seul esl dangereux,

Amenés sur le « plâtre • du puits, où lout est pré­
paré pour les recevoir, ces malheureux sont l’objet 
de soins immédiats el sont transportés en voiture 
chez eux.

Pendant que ce sauvetage s’opère, on réussit à 
retirer quatre mineurs vivants par le puits de la 
Pompe.

Ces mineurs sont tous plus ou moins grièvemeni 
blessés. Un seul esl eu danger de mort. Les pointages 
onl permis de constater que 63 ouvriers étaient des­
cendus par lé püits de la Manufacture el 18 par le 
puits de la Pompe. Il reste donc au fonds du puits 74 
ouvriers el mallieureusement loul espoir de les retirer 
vivants semble perdu.

Si-Elieune, 6 décembre, 8  h., soir.
On est certain maintenant q ü il ne reste plus que 

des cadavres dans l’intérieur de la mine. Ces cadavres 
seronl remontés celte nuit, afm d’éviter des scènes qui 
ne sauraient manquer de se produire.

Toute la nuit, les équipes de mineurs ont élé occu­
pées dans le fonds du puits à relever ies ébouiements 
el à rechercher les cadavres au milieu d ’un fouillis 
saüs pareil de rochers, de débris de bennes, de che­
vaux éventrés. Ayant de l’eau jusqu’à la ceinture, 
quelquefois respirant une atmosphère viciée, les dé­
voués sauveteurs accomplissent héroïquement leur 
mission.

11 est deux heures quinze lorsqu’on remonte le pre­
mier cadavre. Cette lugubre besogne so fail très lente­
ment. A mesure que les corps sont montés, ils sont 
transportés, par les voilures d’ambulance, à l’hospice 
du Soleil, qui appartient à ia société des houillères. 
Toutes les victimes ont élé retrouvées ; le chiffre lolal 
est exactement de 62, blessés non compris.

Des scènes navrantes se passent à chaque instant. 
Ici c’est une femme qui pousse des cris déchirants. 
Là ce sont des mères, des sœurs, des enfants, qui se 
jettent sur les cadavres noircis par 1e grisou et les 
embrassent en pleurant à chaudes larmes..

On vient de remonter trois m ineurs qui sonl seule­
ment blessés : Garnier, Mousson el Nicolas, miracu­
leusement sauvés du puits de la Manufacture.

Mousson et Nicolas out raconté qu’ils étaient cou­
chés dans l’écurie au moment où s’élait produite l’ex­
plosion : c’est à cela q ü ils  doivent le salut. Ils ont vu 
soudain une flamme bleuâtre voltigeant dans l’espace 
et ils ont entendu ensuite une détouation. Yingt- 
sept chevaux qui se trouvaient à côlé d’eux ont 
péri.

De Tenquüle sommaire faite par M. de Cas- 
telnau, ingénieur en chef des mines, i) résulte que 
le ventilateur n ’avait pas fonctionné le malin et 
n ’avait élé remis en mouvement que vers onze 
heures.

CHRONIQUE AGRICOLE
A # s o c i a t i o u  a g r i c o l e  « la  V a l a i # .

Dans sbn assemblée du 22 novembre, à Sion, l’as­
sociation agricole valaisaniie a nommé le jury ctiargé 
de juger les iiiaiiuscrils du concours pour l'éiabora- 
lion d ’un manuel de viticulture. Ce jury esl composé 
de MM. Léon NYüla à Loècbe, Alex. Pont à Cliamoaon 
el J.-J. Dounel à Monlliey. L’association a décidé dc 
répondre favorablement à l’iulroduclion d 'une marque 
spéciale, officielle et obligatoire pour les vaches cas­
trées. Chaque société de l’association devra répondre 
à la circulaire de la Fédération romande concernant la 
question do l’assurance obligatoire des ouvriers agri­
coles conlre les accidents el la maladie. La question 
do la parlicipalion des sociétés à une exposition col­
lective des fruits et vins üu Valais à l’exposition fédé­
rale de 1895 a élé posée et éveotuellenienl celle d 'u ­
ne exposition préparatoire qui serait tenue à Sion en 
1892 en même temps que l’exposition cantonale do 
bétail.organisée par l'Etal.

B e m e ^  8 décem bre. —  Ce m atin, les 
présidents des deux Cham bres ont fait une 
nouvelle dém arche auprès de M. W elti, p rési­
dent de la Confédération.

On espère encore qu ’en présence des m ani­
festations de r.Yssemblée lédérale. il se déci­
dera à re tirer sa démission.

K e r n e ^  8 décem bre, H  h. .30. — M. ie 
président l.achenal vient de donner lecture au 
Conseil national dc la le ttre  de M. W elti, p ré­
sident de la Confédération, donnant sa dém is­
sion pour la fin de Tannée.

MM. KunzIi e t Favon proposent que le p ré ­
sident soit officiellement chargé par l’Assem ­
blée de faire une dém arche au p rès’de M. W elti 
pour l’am ener à re tire r  sa dém ission.

M. H ochslrasser (de Lucerne, le m êm e qui, 
avec M. Python, a proposé de faire élire les 
officiers par les soldats), sans s ’opposer à 
cette proposition, croit que, si M. W elti veut 
donner sa dém ission, Ja Cham bre n ’a pas à in­
tervenir.

La proposition dc MM. Künzli e t Favon est 
adoptée par acclamations.

Le Conseil des E ta ts  unanim e a  égalem ent 
chargé son président d ’une dém arche analogue.

L’émotion est très  grande.
On croit que M. W elli persistera  dans sa 

déterm ination.
Son rem placem ent au départem ent des che­

m ins de 1er p résen terait les plus grandes dif­
ficultés, aucun des conseillers fédéraux ne vou­
lant se charger de ce dieastère épineux.

f l i e r u e y  8 décem bre. —  Les derniers 
chiffres publiés su r le résultat du vole dc d i­
m anche sont : 129,615 oui contre 281,359 non. 
M anquent encore (juekjues com m unes des can­
tons de Fribourg, (Irisons, Tessin, Vaud et 
Valais.

P f œ f l i k o U f c  8 décem bre. — Ce m atin 
est m ort subitem ent M. ie D' Suter, ancien 
conseiller d 'E ta t, âgé de 71 ans. 11 appartenait 
au parti libéral-conservateur.

i V l a d r l d ,  8  décem bre. —  On assure que 
l’em prunt de 250 millions am ortissables con­
venu définitivement m ercredi avec un groujMî 
dc banquiers, a été approuvé dans le conseil 
des m inistres de jeudi.

l i O n d r e s »  8 décem bre. — La cour pren­
dra le deuil officiel à l’occasion de la m ort de 
Dom Pedro.

N t - E t i e n u e ,  8  décem bre. — L’adm i­
nistration des m ines a été avertie que dix mi­
neurs descendus par le puits de Treuil ont 
réussi à  s’échapper par le puits de Neyron.

Ed. F bhr, éd iteur.

ETAT-CIVIL DE LAÜSANNE 
D É C È S . —  N o v e m b re .

L e  16. A noe-M arie, n ée  E igoud , veuve do Jcan -P ie iT e  
Schneeberyer, B ernois, 79  ans, ru e  d u  P ré . —  C harles- 
M arius, fils de Joseph-A lbéric  D ucarroz, F r ib o w g e o is , 
ch a rre tie r , 6 1/2 m ois, Cheneau-U e-Bourg. —  L e  16. 
H enri-L ouis, fils d e  JuU e-Cécile B ouillan t, d e  VüIiîTa- 
sous-Y ens, 5 1/2 m ois. — Le 17. Ile lm u tli «on JR afew , 
A llem and, é tu d ian t en  d ro it, 21 ans, M arth e ray . — Louis 
Gugny, de  L a  S arraz , dom estique de  cam pagne, 27 ans.
—  M ariO 'Louise, née  B arrau d , femm e de Ju les-H en ri- 
F h ilip p e  E p ita u x ,  d e  C havannes, em ployé de  b u reau , 
37 an s , Cour. —  L e  18. Â lice*Lucie, fille de  Ju le s  Por- 
chet, d e  C orcelles le -J e ra t ,  ch a rp en tie r, 8  l f2  an s , M uu- 
pas. — L e 19. G ab rie l N icod, de  Y ulliens, jo u rn a lie r , 06 
ans. —  Ë m ilie-L ydia, fille de  J e a n -Ja c o b  K essetring , 
T hurgovien, négocian t, 16 ans, D eux-M archés. — , M ar­
g u erite , d ite  M arie  H o u st, d ’K ssc r t sous-C hainpvent, 82  
ans, V illa  des L ilas. — M arie-L ouise, née  G inicr, femm e 
de Jean-M arie  B éard , F ran ç a is , tr im e r , 27  ans, ro u te  de 
la  B orde. —  Ju lie -M arie  Girard, Genevoise, fem m e dô' 
cham bre, 3 i 1/2 an s , ru e  de  la  T our. 20 . F r é ^ r i c -  
A lb e r t, fils de feu  J e a n  - Louis ■ A lphonse Barratid , 
d 'E sse rtin e s  p rè s  V u arren s , 2  an s , P e t i t¥ , t - J e a C  “  
E m ile Louis .Re(/a»i«ÿ, de L au san n e , ja rd in ie r , 22  aiu[ 
B eaulieu . —  L e 21, M ariO 'Louise, d ite  M arianne, n ée  
Bize, veuve de Jean -L o u is  È ro g u e t, de  S te-C roix, 76 an s , 
L e  G ret. —  L ydie-E veline-L aure , n ée  B ugnon, fem m e 
divorcée de  Ju les-E m ile  Abeteî, de  B elm ont, m énagère , 
81 ans, B ugnon. — L e  22. Susanne, n ée  C hapuis, veuve 
de  L ouis-G abriel M am in , de  B lonay, 7 0  ans, M arth e ray .
—  A liue A lexandrine , née  G ros, fem m e d’A ntoine-Louia 
Panchaud, de T olochenaz, m énagère , 19 ans. —  Le 24. 
A loys W illiam , fils de  Jean -L o u is  B ieben , B ernois, a g r i­
cu lteu r, 6  mois. —  P au l-E d o u ard , fils do  L ouia-U enri 
Candolfl, Tessinois, c im enteur, 3  1/2 an s , H a lle . —  Jean - 
F ran ço is  B einhard , Bernois, anc ien  ca fe tie r, 93 ans, 
M aupas. —  L e  25, C barles-L ouis, fils de  M atc-IIen ri 
ChoUet, dc  M aracon , m anœ uvre, 4  m ois, G ran d -S t-Jean .
—  Léon-A ntoine, fils de T héodu le  B ussien , V ala isan , 
ag ricu lteu r, 5  mois. —  L e 26. Ju le s  Chaleîun, de  B reti- 
tiguy s u r  M orrens, ag ricu lteu r, 49  ans. —  L e  27. F a n -  
ch e tte -C h arlo tte , n ée  Jo y e t, veuve do Jean -M arc  G isdon , 
de L ausanue, 66  ans, P a lu d . —  F é lix  ffeu F élix - 
A lexandre  P'avre, d 'O rm ont-dessus, R cn u az  e t  N oville, 
14 ans, C aroline. —  A rno ld-A lexandre , flls de  Je a n - 
G ustave W eyene th , Soleurois, m anœ uvre, 20  ans.

T o i l e #  c o t o u  é c r u e #  e t  M a u « ‘l i i e # ,  pour 
chem ises, d ra p s  de  lit, e tc ., à  5 3  c ts . le  m ètre , franco 
à  dom icile p a r  le  d ép ô t de fab riqne J e l m o l i  A  C ", 
X u r l c l i .  — N . B. E ch an tillo n s  de  to u tes  les qualités 
e t  la rg . (de 80  cm . ju sq u ’à  205 cm.) franco p a r  re to u r

•m I ■■■ ' —•

D É P Ê C H E S
H c r u e ^  8 décem bre. — A pres le partage 

des priorités en tre  les deux conseils, ie tjin sc il 
national a rep ris le budget. Celui dc justice et 
police e st adojilé conibnncinent aux proposi­
tions de la commission. MM. Schcrer (St-(îali) 
et Martin p résentent le budget m ilitaire.

Le Conseil des E tats a décidé dc faire rédi­
ger uu bulletin slénograiihique des délibéra­
tions concernant les patentes des voyageurs de 
com m erce, le monopole des allum ettes, la 
citasse e t Ip iiroleetion des oiseaux et la inotion 
W irz su r la procédure pénale.

Le Conseil reprend la loi su r l’exercice du 
droil (lïn itiative.

.4 V IK  P O U R  l i A  y iA U V A lN E  K A IK O N
O’ost le  s;vn«lroH  Càiiyot — liq u eu r concen trée  — 

qui a  s m <  au x  expériences la ite s  dans s e p t g ran d s bô- 
jjiuiux <te J'.'vris, contr.i bronchites, catarrhes, asthmes, 
phtisie, angines granuleuses, la ryng ites aiguës ou chro­
niques  e t, €11 généra], con tre  les m alad ies des b ronches, 
des poumoDS, de  Testom ac e t  de la  vessie. U n flacon d u  
p rix  (le 2 l'r. p eu t s e r v ir a  p ré p a re r  douze litre s  d ’eau  de 
goudron. Une cu ille réo  à café suflit p a r  v e rre  d ’eau.

I.i's jiersntm es qu i ne  peuven t bo ire  beaucoup ou qui 
voyageut rem p lacen t facilem ent l 'e a u  de goudron en  
p re n a n t d eux  o u  tro ia capsu les G uyot; im m édiatem ent 
av an t chaque re p a s . J .a  toux  la  p lus o p in iâ tre  e s t  c a l­
m ée en peu  de  jo u rs

L es capsu les G iiyot ne sont a u tre  chose que le goudron 
G uyot, p u r. à  l’é ta t  solide.

l  baque flacon du  pi ix de 2  fr, .50 con tien t CC capsu les 
b lanches su r ch acu n e  desquelles e s t im prim é ie nom  de 
l ’inventeur.

L e  tra item en t d es  rhum es anciens e t  négligés, hrtm - 
ch ites, as th m es, ca ta .T hes, etc., p a r  le  goudron G uyot, 
coûte à  peine  d ix  à  quinze cen tim es p a r  jo u r.

« I l  suf f i ra a u x  incdecins de tous les p a y s  de vo ir  
votre 2>ruduit jjour CH ap2>rccier tou t de suite I m p o r ­
tance et les services qu’il est ù  rendre. » (P ro F
Bazin, m édeciu  à  l ’h ô js ta l S l L ouis, lettre à  M . G u yo t  ) 
R efuser, coinm e coulcefaçoii, to u t tlacou  de goudron 
G uyoi (liqueur ou capsules) qui ue p o rte  p as  su r l’é ti­
quette  l’ad resse  M aiscn  L. F re re ,  19, ru e  J a c o b , P a ris , 
seu le  M aison où se p ré p a re  le  v iïritab le  goudron G uyot 
(liqueur e t  capsules).- • • > 6332

m C A P  D E  B E R N E ,  M I L A I N E K
(B em orlm iblein). T  êtes, N appages, Torchons, etc, e tc. 

sou t fabriqués p a r  W nlther Q ygax, à  Blcienbach  (Üunt. 
B erne), qu i vend p a r  p^èce e t  p a r  m ètre , d irec tem en t aux  
p articu lie rs . — On est jirié  d ’indiquer les sortes d ’échan­
tillons que l ’on désire  n l2 7 5 j  186"

A dresse têlégrtfphiijue : « W a lth er  Blcienbach. *

Ayuntamiento de Madrid
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AgeDce InterEationale de Publicilé H A A S E N S T E I N  &  V O G L E R  Aj Bl ,C6 II crus ( 1 3 G d J Pul)
Pour toute annonce ‘dans n’importe quel journal de la Yille, de la Suisse et de l’Etranger, s’adresser à

P
B A L E B E R N E  ^ C O I R E  1 ! D A V 0 8  1 F R I B O U R G LAUSANNE \ G E N È V E  1 [ M O N T R E U X 1 8 T - G A L L S T - l M I E R Z U R I C H

Gerbergassc 48 MarJctgasse 59 Posisirasse 73 Ila u s  Claradetschcr\
1 .  - . '

^H ôtd-de- Ville 144 P L A C E  P A L U D  2 4 r. des M oulins en Vile-
-j

Grande Bue 50 1 Ncugas.se 40 “ - ' Place Neuve 3 L im m atquai 8

A g en ces  à  A a r a u ,  B ie n n e ,  C h a u i - d e F o n d s ,  D e lé m o n t, F r a u e n f e ld ,  G la r is ,  L n c e r n e ,  N e n c h â te l ,  P o r r e n t r u y ,  S c h a ffh o u se , S io n , S o le u r e ,  V ev ey , W i n t e r t h u r ,  Z o fiu g u e

Le ROUX
[6:)61] a transféré son domicile à 

l ’a v û n n c  d e  l a  G a r e  u '  1
maison Goll.

THÉÂTRE DE LADS»
Direclion Alphonse SCHELER

Carie d'actionnaire n° 23.
X'/'-AAA/X
'j Ride» f  
^àRhewes^ 
X / w w \ X

X w w  fc'X
> Btreaii >

X ^ v v w iX

J e u d i  1 0  d é c e m b r e  1 8 9 1
Le grand succès du 

Théâtre du Gymnase

P i l l E ? l n S E S
Comédie en 3 actes, de 

MM. Ernest Blum et Raoul Toché.

L e  spectacle commencera p a r

LE KLEPHTE
Comédie en 1 acte 

du Théâtre Français, par 
Abraham Dreyfus.

Dimanche 13 décembre 1891

LESDEÜXORPHELINES
Drame en 8 tableaux, jiar

A. d’Ennery._________

MONTREUX
Le bureau d arpeutage de

P .  T H I B A U O
géomètre breveté 

est Iransléré daus ia maison Dind, 
à côlé du collège. h4397m-6384

ÂTTIH6ER FRÈRES, Editeurs
N E V C H A T E U

Vient de paraître : 
EXPOSÉ DE

Théologie syslénialique
par A . G R E T IU E A T

Professeur, de théologie .^ a  faculté 
indépendante de Neuchàtel.

Tome deuxième : P r i^d eu tiq u c . 
I I :  Apologétique, Canonique. 

Ouvrage complet en 4 vol. parus :
Tome I : PropédeuUque. 1. Métho­

dologie, fr- 5 —
Tome U : Propédeulique. II. Apo­

logétique el Canonique, fr. 10.— 
Tome l î l :  Dogmatique. I. Théolo

est en vente

i  LAUSANNE
K i o  s q n e  d e  S t - F r a n ç o l s .  
K i o s q u e  d e  l a  P a l n d .  
K i o s q n e  d e  l a  B l p o n n e .  
K l b l l o t h ë q n e  d e  l a  G a r e .  
H .  B a s s i n »  m a g .  d e  t a ­

b a c ,  G r a n d - P o n t .
K m e  A m m a n n ,  m a g .  l i t ­

t é r a i r e ,  r .  H a l d i m a n d .  
H .  K r l e g ,  p a p e t i e r ,  p l a o e  

P é p i n e t .

A A IG LE
I i l b r a l r l e  D e l a d o e y .

A  BEX
Ç l | .  B n f f a t  f l l s .

A ECHALLENS
E l b r  a i r i e  F .  D e s p o n t .

A M ORGES
n .  S t a n b - K n h n .

A MOUDON
E i b r a i r l e  B e n o i t .

A NYON
H .  « - o n v e r s ,  p a p e t i e r .

A PA Y ERN E
F .  G a e h e t - G r l T a z .

A VEVEY
B I. H o l l - B r o y o n ,  r n e  d e  

E a n s a n n e .
S IB I. E œ r t s c h e r  A  f l l s ,  

r n e  d n  E a e .  219
E l b r a l r i e  J a c o t - G n i l l a r -  

m o d .

A YVERDON
L i b r a i r i e  G r a n d c h a m p .

L e  n n m é ro  5  c e n tim e s .

Vacherins
[o9621 d n  S y n d i c a t  d e  L a  
V a l l é e ,  à  p r i x  r a i s o n n a b l e .  
G r o s  e t  d é t a i l .

S ’a d r .  A n t o i n e  R O C H A T ,  
S e n t i e r .

Qui vent apprendre
[6170] à faire valoir les l i e s  d e  
T i n  ct le m a r c ,  s’adresse au plus 
ancien technicien de celle bran­
che, F r .  H o l l ,  C a u u s t a t t ,  
Wurtemberg.

F L O R E N C E  ' j G Ê N E S j M I L A N N .A P L E S R O M E  :| . 1 T U R I N  1 V E N I S E

Via P anzani 2 — ! Via Borna 101 ^ _ ___ ___ Via S. Mrigiila 39 Via déde M uratte  || ' Via S. Teresa 13  | Piazza S. Marco [

S U C C U R S A L E S  ET C O R R E S P O N D A N T S  DANS T O U T E S  LES P R I N C I P A L E S  VILLES DU MO ND E

' .'î* ■'* /• • •' f ''

VÊTEMENTS
D’AUTOMNE

ET

D’HIVER

J D ' C T  M a J ê l .X 4

M A I S O N
h82o3x-5572 DE

L ’ E N F A N T P R O D I G U E
___________________L a  M a i s o n  n ’a  p a s  d e  S u c c u r s a le . ___________________

exnaTiOM üniveiiieue h

D E U X  
G R A N D E  P R I X
U M R Q U E D e F IB R IQ U E

ï »  C H R I S T O F L E  ' L ï r
h a ie s  g a r ta t id  p3 tr l'aslitteEr.

COUVERTS CHRISTOFLE
A R G E N T É S  S U R  M É T A L  B L A N C

S a n s  n o u s  p r é o c c u p s r  S $  la  c o n c u r r e n c s  a s  p r i x  q u i  n s  p e u t  n o u s  ê t r s  
f a i t s  q u ’a u  a s t f l m s n t  a s  la  q u a l i té ,  n o u s  a o o n s  c o n s ta m m s n t  m a ln ts n u  la  
p s r f s c i io n  a s  n o s  p r o d u i t s  o t  s o m m s s  r e s t é s  f ia è le s  a u  p r ln c ip é  q u i  a  t a t t  
n o tr é  s u c c è s  :

S o n n e r  l e  m e i l l e n r  p r o d u i t  a n  p i n s  l i a s  p r i x  p o s s i l s l e .
P o u r  é o i te r  to u te  c o n fu s io n  d a n s  f e s p r l t  d e  f a c n e t e u r ,  n o u s  a o o n s  

m a in te n u  é g a le m e n t  : l ’u n i t é  d o  o n a l i t é v  
c e lle  q u e  n o tr e  e x p é r ie n c e  d u n e  I n d u s îr le  q u e  n o u s  a o o n s  c r é é s  ( t g a  
q u a r a n te  a n s ,  n o u s  a  d 6 m o n tr 6 e  n é c e s s a ir e  e t  s u f f is a n te .

L a  s e u le  g a r a n t ie  p o u r  r a c h e te u r  e s t  d e  t f  a c c e p te r  c o m m e  s o r t a n t  d e  
n o tr e  M a iso n  q u e  le s  o b je t s  p o r ta n t  la  m a r q u e  d e  fa b r iq u e  c P c o n tr e  e t  le  
n o m  C H R I S T O F L E  e n  to u te s  l e t t r e s ,  c h r i s t o f l e  a  & • .

I
%
Ins

i l  t

L'\i vente ches l'éditeur L .  V IN C E N T , Lausanne, et ches les libraires ;
I . ' i i v  A r  e s  u n  A T  i o : v

DE L’UNIVERSITE DE LAUSANN
Comple-reudu des fêtes des 18-20 mai 1891, avec les discours qui y 

ont été prononcés el la lisle des invités.
B r o c h u r e  i u - 8 ” d e  1 2 8  p a g e s ,  1  f r .  3152

L ib r a i r ie  H . T R E M B L E Y , C o r r a te r i e  4 ,  GENÈVE

L E  CUISINIER»

A  EA BONNE FRANQUETTE
p a r  H i q u e  G R A N D C H A M P

Mailre d’hôtel.
N O U V E L L E  É D I T I O N  

r e v n e ,  c o r r i g é e  a v e e  s o i n  e t  a u g m e n t é e .

Un bon cuisinier vaut dix médecins.
lU S P A lL

La découverte d ’un mets nouveau 
fait plus pour le genre humain que 
la découverte d’un étoile.

B r i l l a t -S a y a r in

U n  g r o s  v o l u m e  d e  p i n s  d e  1 0 0 0  p a g e s  
r e l i é  t o i l e  r o n g e .  —  P r i x  : 4  f r .

PLUS D E  NEVRALGIES
! ^ Æ ± s x * c t . l x i .e s ,  l>a‘é>vx-o*s»©a»

Guérison certaine par les D r a g é e s  d e s  P r é m o n t r é a  
à  base de Valériaoate de zinc et des principes actifs du Quinquina

nVDHT g é n é r a l  p® la SUISSE : BURKEL drog.,àGeaiTfl
U u r U l  Envoi franco conlre 3  francs en timbres ou m »dat-post« . 

Détail dans les bonnes pharmacies.
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J I l l j HZ

L a  f a b r iq u e  c l  m a is o n  d ’e x p o r ta t io n  d e  

T E R R I N E S  & PATES  de FOIE GRAS

Emile BRUDERLIN
à  Schweiserhall, près Bâle  h3835q-6203

recommande ses produits fabrhjués d’après le.? meilleures 
méthodés de Strasbourg.

T e r r i n e s  d e  f o i e  g r a s .  P â t é s  d e  f o i e  g r a s .

Pâtés de gibier. Conserves de foie gras. Saucissons de foiegras. 
Timbales de foie gras au vin de Madère. Galantines. 

V O L A I L L E S  A  D I N D E S  T R U F F É E S  

Seul dépôt chez M. H. David, rue du Midi 2, Lausanne.

CtRLOS ÏISËÜ, BIIBÂO, ËSPAlinii
I m p o r t a t i o n  e t  d é p ô t  d e  m a c h i n e s ,  d ’a c c e s s o i r e s ,  

d ’h n l l e s ,  d ’i n s t r n m e n t s ,  d ’o n t i l s ,  d e  f e r ,  d ’a c i e r  e t  d ’a n ­
t r e s  m é t a u x  pour propre compte, commission et consignation.

S E C T I O N  S P É C I A L E  p o n r  a r t i c l e s  d e  d é c o r a t i o n  e t  
d ’h y g i è n e  p o n r  c o n s t r u c t i o n s .  ii46335-5835

Elixir StoniachiqTie do ülariazoll.
Excellent rem ède contre  tonte» les maladie» 

de l’estom ac
et a&ns èÿal cuiitre lo manque rt'ai>pntit, failResne U'eatuiuau, 
m auvaise halH iie, flatiioaitéa, renvois aigres,colIqites, catarrhe 
«tomacKl, p itu iio , ronuation de la  pierre et de la  gravcUe, 
alioiiilnnce do g laires, jauiilese, dégOiil et voniisaemoiits, mal 
de tête (s’il provient de rcstom ao). cr,anipe.s d'estomar, con- 
sflpa lio ii, indigestion et excès rte boissons, vers, .ilTection» 
rte la  rate ct du foie, béinorrhoïdes (veine hémorrhoidaie). — 
Prix du flacon avec mode d'em ploi: F r .  I .  flacon double F r .  I.SO .
— Dèpi'it centra l: uhiirm. „eum  8chuUengel“  t .  B ra d y  i  

✓ .  JOZTTIt.^. K l  e m s Je r  (M oravie),Autriche. DépôtRènéraTd'expédlüonpour 
C  la  Suisse chez P a u l  H a r tm a n n  pharm. à S lc e k b o rn . DêpAt 4

L a n s a n n e  î pharm. E. Burnand, pliarm. Morin, phanu. Aug. Nicati, 
pharm. Piscli!, phann. Grandjean : à B n l l e  : pharm. Magnenat, phann. 
Gavin, phann. Rieter; à C 'h â t e l - S t - D e n l s : pharm. E. Jam bé; à 
E c h a l l e n s :  pharm. Grognuz; à M o n t r e u x :  pharm. Rapin; à 
C l a r e n s  -  M o n t r e n x  t pharm. Bührer; à  T e r r i t e t - M o n t r e n x :  
pharm. Engelm ann; à V e r n e x - M o n t r e u x : pharm. SchmidV; à 
M o r g e s :  pharm. Cuérel; à N y o n  : pharm. Callel, pliarm. Monbier, 
pharm. F. Roux; à V a l l o r b e s  : pharm. Addor, pharm. Magnenat; à 
V e v e y :  pharm. G. Narbel, pharm. Caspari, Sl-Martin, pliarm. Delafou- 
taine, pharm D' Ducommun, pharm. B. Nicole ; à Y v e r d o n  : pharm. 
J. Gétaz, pharm. Perret. H96iOx-6364

Sirop de brou de noix ferraginenx
préparé par F r é d .  G o l l i e z ,  pharmacien à Morat. 17 ans de 
succès et les cures les plus heureuses autorisent à recommander 
cet énergique dépuratif pour remplacer avantageusement i’huXe 
de foie de morue dans les cas suivants : b c r o l n l e .  R a c h i t i s ­
m e  chez les enfanls, D é b i l i t é ,  H u m e u r s  et V i c e s  d n  
S a n g ,  D a r t r e s ,  G l a n d e s ,  E r u p t i o n s  d e  l a  p e a n ,  F e n x  
au visage, etc.

Prescrit par de nombreux médecins, ce dépuratif est agréable 
au goût, se digère facilement sans nausées ni dégoût.

R e c o n s t i t n a n t ,  a n t l - s c r o l n l e n x ,  a u t i - r m e h i t i q n e
par excellence pour toutes les personnes d é b i t e s ,  f a i b l e s ,  
a n é m i q u e s .

Pour éviter les contrei^-ons, demander expressément le D é ­
p u r a t i f  G o l l i e z ,  à la marque des Deux Palmiers.

En flacons de 3 fr. el 5 fr. 50 celui-ci suffît pour la cure d’un 
mois. h9190x-6121

Dépôts dans loules les pharmacies.

MAISONS
LES BEADÎ TERRAINS Dü SERTAN

A V  B O R D  D E  L A  R O V T E  D ’ O V C H Y

seront prochainement parcelés el traversés de quatre grandes avenues 
plantées d’arbres.

Au gré des amateurs, on construira à  p r i x  f i x e  el à des conditions 
très avantageuses :

P o n r  p l a c e m e n t »  d e  f o n d s ,  des maisons de rapport à quatre 
étages, daps la partie supérieure des terrains.

P o u r  p e n s i o n n a t s ,  des maisons spécialement distribuées pour 
cette induslrie.

P o u r  u u e  s e n l e  d e m e n r e ,  des jolies villas de 7 à 12 pièces ct 
plus.

P o u r  d e u x  f a m i l l e s  OM j?o«r Jes p e r s o n n e s  qni désirent alléger 
leur budget p a r  îa location d'un étage, des jolies maisons de deux 
appartements.

Jardins. Vue magnifique. Prohibition d’industries bruyantes ou insa­
lubres, café.?, etc. 2910

Renseignements complets el gratuits auprès de M . A l l a m a n d ,  
notaire, Bourg 28, et de M . R e g a m e y ,  arc lilecle, Palud 1. Lausanne.

Sociélé fomiiBre k  Boulevards.
6059. A vendre terrains â bâtir, au-dessous de la gare de Lausanne. 

Parcelles de toutes grandeurs, le long de larges voies el de canalisa­
tions construites. Prix modéré.? suivant situation. S’adresser à  M. Brun- 
Jordan, gérant, rue Haldimand u” 15, ou à M. Ch. Bessièies, rue d'Elraz 
D” 25, à  Lausanne.

Une jeune demoiselle
62691 allemande, de très bonue 

éducation, désireuse de se perfec­
tionner dans conv. franç., c h e r ­
c h e  à partir de février une p l a c e  
a n  p a i r  dans une famille où elle 
seconderait la maîtresse de mai­
son et donnerait, si l’on veut, des  ̂
leçons d’allemand. S'adresser à ' 
Mlle B o a r q n i n ,  Orangerie, 
N e n c h â t e l .

6317. O n  d e m a n d e  dans une 
famille de Bàle

U N E  D E M O I S E L L E
( I n s t i t u t r i c e  d i p l ô m é e )  con­
naissant â fond les langues alle­
mande et française et pouvant en­
seigner seule. Adresser offres avec 
copie de certificats et iM-élenlions, 
sous chiffre H 3926 (J, à l’agence 
de publicité H a a s e n s t e i n  A  
V o g l e r ,  â  B â l e .

fia u r

C.-Ed. Dôlilzsch, Zurich. 6367

üraule eiposilioii ie

BfBBS ANGLAIS
Seules poupées qui imitent la 
nature, 55, 75, 95, 1.45 el 1.95.

Immense choix d’articles

POÜR ETRENNES
Arlicles hors ligne:

B o i t e s  d e  m e r c e r i e ,  toules 
garnies, pour 1 .1 5 .

Savon à l ’ICHTYOLE
de Bergmann & C”, Dresde el Zu­
rich, s'emploie avec grand succès 
conlre les n3787z-6157

é r n p t i o i i s  d e  l a  p e a i i
et les peines goutteuses et rhuma- 
tismalesv A fr. 1.23 chez MM. les 
pharmaciens Masset, Cadonau et 
Morin, à Lausanne; Addor, à Val­
lorbes; Fontannaz, à Cossonay.

Sels naturels de Unarienbad
en poudre

MARIAGE
Dames et messieurs de loul 

âge, trouvent à se marier avan­
tageusement par l'entremise 
d'un monsieur ayanlaccès dans 
la meilleure société. Discrétion 
absolue. Lettres à adresser en 
toute coniiance à 1’.  Alhance », 
case postale H 8 , Ncumünsicr- 
Zurich. Prospectus contre fr . 1 
cn timbres-poste). o3152r-6344

remplaç.int les 
célébrés eaux de Marienbad 
prescrits par le? kuHU'oIiis a Ma­
ricnbad.

C’est le rcitU-de lo  p lu »  o m o a -  
c e .  flsi'snnt l'finfro la 
r e s c c n c e  g ra is s e u .s o  d o s  o r ­
g a n e s  i i i t o r i c u r s ,  faildcssc du 
cœur, mauvaise circulation du 
sang, a s t i im o ,  %-ertiges, oppres­
sions, somnolence, disposition 
I apoplexie, béinorrùo'idos,

O B É S I T É
e t  leurs suites souvent désastreu­
ses.

D’autres produits, comme des 
pilules portant un  nom similaire 
au nôtre, ne contiennent que des 
remèdes d r a s t i q u r s :  ils sont 
par conséquent sans valeur et n’ont 
r i e n  d e  c o m m u n  avec nos sels 
,  n a t u r e l s  e t v é r î -

t a b l e s .  Prix de' la 
boite contenant IS 

B  CTÎf r a  doses Fr. 4—  Cha- 
que boite véritable 
porte la marque de 

^ •6 4 » ^  fabrique ci-contre. 
Schulzmarke D anslap lupartdes 

)harmacics.
Seule maison d’exportation:

L e s  S a l in e s  d e  M a r ie n b a d .
Dépôt général pour toute la 

Suisse: P a u l  H a r tm a n n ,  pbar- 
maclen à Stcckbom .

Lausanne : Pharm. C. Pischl
Clarens : » Bührer.
Territet-Montreux: » Engelmann
Vevey : » G. Narbel.

ASTHME
|6278] é t o u l T e m e B t s ,  o p p r e s ­
s i o n s ,  a c c è s  d e  s u f f o c a t i o n ,
catarrhes, insomnies. Guérison 
prompte el soulagement cerlain 
par le

Reinëde li'AbysslDie Raiiii.
Boites à 3 et 5 fr. ; cigarettes 

à 1 fr, dans toutes les pharmacies.
Dépôt général : M o n t r e u x ,

Pharmacie Anglaise.

POÜR CONFISEURS
6380. U u  j e n n e  b o u l a n g e r

désire se perfectionner chez un 
c o n f i s e u r .  Entrée do suite. S’ad. 
à N i k l .  N c h u m a c h e r ,  M U n -  
s i u g e n ,  Berne.

U n  c o u p e u r - t a l i l e n r
6374] de premier ordre, parlaut 
'allemand el le français, désire se 

placer dans une bonne maison, 
soit dans la Suisse française ou 
allemande. Offres sous chiffre De 
13543 L, à l'agence de publicité 
H a a s e n s t e i n  A  V o g l e r ,  à 
i/ausauuc.

ne jsiiEe Bernoise
[6375] connaissant bien la cuisine 
ainsi que le siTvice des chambres, 
aimerait trouver une place dans 
une bonne famille, soil pour l’uu 
ou l'aulre. Bonnes réféienccs et 
certificats chez J a q u e s  . E b y ,  
âlaupas D” 30, L a u s a u n e .

a Ë D A IL L E  D ’O R
’lipositioB lloiveiMlle, k m »  1IS65

CHOCOLAT

NR CHARO §
N E U C H A T E L ,  S u i s s e .

MEDAILLE D’OR
B ip o s i t io n  n n iv e r s e l ie

Paris 1889.

6368. Je recevrai dans 8 à 10 
jours environ uu envoi considé­
rable de

VERMOUTH
de Turin

E X T R A  F I N

que j ’expédierai aux personnes 
qui feront leurs commandes d’a ­
vance, franco à toute gare suisse, 
exempt de douane, et cela jusqu’à 
épuisement de la provision, aux 
prix exceptionnels suivants :

En fûts de
30 45 65 100 150 litres à 

'l . l5  i . io  1.05 1.------- .90.

Cari St- Heer

ÜN J E U N E  HOMME
[6230] c h e r c h e  â  s e  p l a c e r
de suite ou pour Noèl prochain 
comme aide-volontaire dans un 
bureau ou magasin de la Suisse 
romande. Conditions favorables et 
certificats à disposition. Adresser 
les offres à  l’agence de publicité 
H a a s e n s t e i n  A  V o g l e r ,  Lau­
sanne, sous chiffre A 13207 L.

8 U 1 8 8 E  A L L E M A N D
[6378] homme sérieux, marié, 
exempt du sctvice militaire, teneur 
de livres et enrrespoudaiit liabile 
dans plusieurs langues, c h e r c h e  
e n g a g e m e n t  durable sous pré- 
tenlions modestes. Meilleures ré­
férences. S’adresser à l'agence de 
publicité H a a s e n s t e i n  A  V o ­
g l e r ,  Lausaune, sous Sc 13545 L.

ne fille française
16376] de 25 ans, connaissant par­
faitement bien la coupe et la cou­
ture, désire se placer de suite dans 
un atelier ou magasin de confec­
tion. Bon" réf. à disp. 6 ans d’ex- 
périence. S’adr. sous Je 13542 L, 
agence de publicité H a a s e n ­
s t e i n  A  V o g l e r ,  Lausanne.

NOURRICE
6377. Une bonne nourrice bien 

recommandée d é s i r e  s e  p l a c e r  
loul de suile. S’adr. à M. M e n -  
t b o n n e x  D '',  O r o u - l a - V I l I e .

Deux jeunes deioiselles
[6105] sc rendant de Lausanne à 
Munich le 18 ou 19 décembre, se­
raient heureuses de trouver une 
c o m p a g n e  d e  r o u t e  ayant un 
peu d’expérience.

S’adresser sous chiffre F 12926 
L, à l’agence de publicité H a a ­
s e n s t e i n  A  V o g l e r ,  Lausanne.

Deuxjeunes gens
[6382] désirant apprendre la lan­
gue française, clierchent à se pla­
cer pour travailler à la campagne 
ou pour soigner des chevaux. En­
trée au Nouvel-An. S’adresser à 
l’agence de publicité H a a s e n ­
s t e i n  A  V o g l e r ,  L a u s a n n e ,  
sous Bc 13570 L.

i  dèmaI e
[6:i02] dans une manufacture de 
cigares et tabacs de la Suisse ro­
mande u n  J e n n e  h o m m e  de 
20 à 25 ans, connaissant si possi­
ble la partie et parlanl les 2 lan­
gues, comme

voyageur.
inutile de se présenter sans de 

sérieuses recommandations.
S’adr. sous iniliales 013401 L, à 

l’agence de publicité H a a s e n ­
s t e i n  A  V o g l e r ,  à Lausanne.

Une bonne française, év. musi­
cienne, avec de bons certificats, 
pour 1" janvier 1892.

P .  L a m p r e c h t ,  fabricant, 
S o s u o w i c e  (Russie). 6362

6383. On cherche, à Genève, 
Montreux ou Vevey, pour une de­
moiselle comme il faut, sachant 
les deux langues, une

p e n s i o n  a n  p a i r  
où elle recevrait des leçons do 
cuisine et de coupe. Bonnes réfé­
rences. S’adr. posle restante M. 28, 
Lausanne.

Demande d’associé.
6298. Ensuite d’un changement 

survenu daus une maison de gros 
el d’exportation de la Suisse ro­
mande, on cherche uu associé 
actif qui pourrait disposer d’uu 
capilaf de 50 k 60,000 fr.

Ze serait une excellente occa­
sion pour un jeune hoiniiic Capa' 
ble (le se créer une position aussi 
sûre que réniunéralnce. Les meii- 
ieures références sonl k disposi­
tion. Pour de plus amples renseig. 
s’adr. H 9515 x, à l l a a s c - n s t e i u  
A  V o g l e r ,  G e n è v e .

On demande une ferme
[6345] de 12 à 20 hectares envi­
ron, meublée ou non.

Adr. ; M a i l l e i ’e r .  M a r n e x ,  
C o p p e t .

Je désire placer
[6353] pour l’hiver mou domes­
tique, comme c o c h e r ,  v a l e t  
t l e  c h a m b r e  ou dans uu ma­
gasin. Mlle de Fieudeureich,Bourg 
32, Lausanne.

6347. On chefche k reprendfô 
dans la Suisse romande un

atelier de reliure
en plein rapport. S’adresser à 
L .  C o m t e s s e ,  C l a r e a s .

)d deniaDile de suile
[6387] D o e  b o n u e  c n i s l u i è r e
chez Mme George.? Du Pas<}uier, 
à V e y t a i i x .  Inutile de se présen­
ter sans des rélerences de l"o rd re .

6379. O u  c h e r c h e  n u

préc pteur
qui pourrait enseigner le français 
rallemand, le dessin, la géogra­
phie, etc., à  un garçon de 9 ans.

S’adr. à l’agence de publicité 
H a a s e u s t e i u  de V o g l e r ,  Lau­
sanne, sous Je 13555 L.

Ingénieur.
6372. O n  c h e r c h e  pour de 

suile uu b o u  d e s s i n a t e u r .
Adre.?ser les offres à Monsieur 

de Carlsliausen, chef de Section, à 
Chiètres.

ON D£S
pour St-Jean

RE LOUER
1892

une campagne
située aux environs do Neuchàtel, 
composée de 8 chambre.?, cuisine, 
caves et dépendances. Grand Jar­
din d’agrément et jardin potager, 
arbres fruitiers, beaux ombrages. 
Vue splendide sur le lac et les Al­
lés. Pour les conditions el vigile^ 
’immeuble, s’adresser aux initia- 
e? B. A. 128, posle restante, Neu­

chàtel. 6214

VENTE JURIDIQUE
Le li(juidateur de la discussion 

de L .  M œ c k l i n - R e y  continue à 
vendre au comptant les marchan­
dises de cette masse, consistant en

draperie et nouveautés
pour hommes et enfauls, doublu­
res et fournitures diverses.

La vente a lieu dans le dépôt, 
r n e  d e  B o u r g  1 6 ,  a u  r e z - d e -  
c h a n s f i é e ,  chaque jour dès 9 h. 
à midi et de 2 à 4 heures.

RÂBÂIS IIIPORTÂNT
La clôture de la vente aura lieu 

très procliainemenl.
Lausanne, le 22 octobre 1891. 

L e  liquidateur :
6373 T h .  B e r g i e r ,  notaire.

Pour bâtir
j6385] à vendre â Lausaune, à 5 
minutes à roricnl de St-François, 
21 ares 15 m. de terrain (235 per­
ches). V u e  s p l e n d i d e  sur le 
lac el les Alpes. On vendrait aussi 
une surface moins grande si ou le 
désire. A proximité eau et gaz.

Pour visiter et traiter s’adresser 
au n o t a i r e  P o n n a z ,  P a l n d  

L a u s a n n e .

MOUDON
6243. A  l o n e r  pour 1®® février, 

G r a n d  w a g n s i u  e t  a p p a r ­
t e m e n t  do 4 pièces, maison 
Huguenin, rue du Temple, sur 
passage a gare. S’adr. au proc® 
M o t t a z ,  M o n d o u .

6369. A n  c e n t r e  d e  l a  v i l l e  
g r a n d s  l o c a u x  d e  8 0  â  1 0 0  
m è t r e s  c a r r é s ,  q u i  c o n v i e n ­
d r a i e n t  p u r t l o u l i è r e n i e n t  
p o u r  i m p r i m e r i e ,  l i t h o g r a ­
p h i e ,  p h o t o g r a p h i e ,  e t c .

S * a d r .  a u  b u r e a u  d e  l o c a ­
t i o n ,  M a d e l e i n e  1 5 .

A REMETTRE
.6297] pour le printemps pro­

chain un

magasin de modes
situé à Fribourg et jouissant d’uue 
bonne clientèle. Conditions favo­
rables. S’adresser à  l’agence de 
publicité H a a s e n s t e l n  A  V o ­
g l e r ,  à F r i lh fK u rg ,  sous H1452F.

Ayuntamiento de Madrid




